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Genève, le 12 f évrier.
On sait que M. Briand avait p ropo sé au gou-

vernement américain de décréter solennellement
que la France et les Etats renonçaient â .tout
recours â la guerre af in de liquider leurs dif f é -
rends ou litiges p ossibles.

Pour les raisons que nous avons déj à exp o-
sées ici, cette mise de la guerre hors la loi p ar
les deux p lus grandes Rép ubliques du monde n'a
p u être proclamée dans la f orme qu'avait suggé-
rée le Quai-d'Orsay .

La Maison-Blanche, en ef f e t , n'a pa s voulu
que, sous cette f orme bilatérale, un tel engage-
ment p arût même comporter le semblant d'un
commencement d'accord p articulier, duquel on
eût p u conclure à une première ébauche d'allian-
ce p ossible. On avait donc suggéré, à Washing-
ton, que la mise de la guerre hors la loi f û t  un
« pr otocole » ouvert â la signature de tous les
Etats, mais alors on avait dû f aire machine ar-
rière à Paris, car si un tel contrat, intervenant
entre les Etats-Unis et la France seuls, p ouvait
comporter l'interdiction absolue de la guerre, il
n'en allait p lus de même sorte lorsque cette dé-
claration tendait d devenir universelle.

II est bien évident qu'entre deux Etats, il suf -
f i t  de dire qu'on renonce â la guerre comme so-
lution p ossible à un diff érend ; p ourquoi p réci-
serait-on : « guerre d'agression », puisqu'on
n'est que deux, et que, si la guerre éclate, elle
est f orcément agressive d'un côté, f orcément
déf ensive de l'autre ; qu'il y a dès lors rup ture
évidente de rengagement pris.

En revanche, s'il s'agit de mettre la guerre
hors la loi entre un nombre x d'Etats, il devient
nécessaire de p réciser la guerre dont U s'agit,
car, en vertu du p acte de la Société des nations,
les Membres de la Société doivent leur aide ef -
f ective (y compris le secours de leurs ef f ec t if s
militaires, navals est aériens) à l'un des leurs
victime dune agression, en sorte que les obli-
gations de Genève conduisent nécessairement les
adhérents à la Ligue à devoir f aire la guerre
p our, p récisément, emp êcher que des entreprises
de violence ne soient couronnées de succès. .

La question ainsi p osée, et la France et les
Etats-Unis n'abandonnant rien de leurs p oints
de vue resp ectif s, U ne restait qu'à renouveler
le traité d'arbitrage entre les deux p ay s, venu
â échéance, et, si p ossible, à y f aire entrer, en
manière de préambule, la déclaration condam-
nant la guerre. Ce n'est donc p lus un trotté entre
les deux Rép ubliques, consacrant leur amitié
p erp étuelle et excluant toute guerre entre el-
elles ; c'est simp lement un « considérant-» ins-
crit en manière de p réf ace au traité d'arbitrage,
dont voici le texte exact :

Résolus de prévenir, autant qu'il est en leur pou-
voir, toute interruption dans les relations pacifiques
qui ont heureusement existé entre les deux nations de-
puis plus d'un siècle;

Désireux d'affirmer de nouveau leur adhésion à la
politique consistant à soumettre à une décision im-
partiale toutes contestations suscep tibles de décision
j udiciaire qui viendraient à s'élever entre eux ;

Soucieux, par leur exempl e, non seulement de ma-
nifester que , dans leurs relations réciproques, ils con-
damnent la guerre comme Instrument de leur po liti-
que nationale, mais encore de hâter le moment où la
conclusion d'accords internationaux p our le règlement
p acif ique des conf lits entre les Etats aura écarté pour
toujours les possi bilités de guerre entre les nations du
monde;

Considérant le traité signé à Washington , le 15 sep-
tembre 1914, pour faciliter le règlement des litiges en-
tre la France et les Etats-Unis d'Amérique;

Ont décidé de conclure un traite d'arbitrage éten-
dant la portée de la convention d'arbitraire signée, à
Washington, le 10 février 1908, qui vient à expiration
le 27 février 1928, et contribuant à avancer la cause
de l'arbitrage, et à ces fins ont désigné pour leurs plé-
nipotentiaires, etc. *

Articl e premier. — Tous différends qui viendraient
à s'élever entre le gouvernement de la République
française et le gouvernement des Etats-Unis, de quel-
que nature qu'ils soient, seront, lorsque les procédés
diplomatiques ordinaires auront échoué et que les
hautes parties contractantes n 'ont pas recours à la
décision d' un tribunal compétent, soumis po ur enquê-
te et rapp ort, ainsi qu'il est prévu dans le traité signé
à Washington le 75 sep tembre 1914, d la commis,
sion p ermanente internationale, instituée p ar cet acte.

Art. 2. — Tous différends concernant des affaires
internationales dans lesquelles les hautes parties con-
tractantes se trouvent engagées p ar suite de la pré-
tention d'un droit allégué p ar l'une â Vencontre de
l'autre, en vertu d'un traité ou autrement, qui n 'au-
ront pu être réglés par la voie dip lomatique non plus
que par application du recours à la commission
permanente internationale visée dans l'article premier
et qui , à raison de leur nature susceptible d'une déci-
sion app liquant les principes dn droit et de l'é-
quité, pe uvent être ju gés, seront soumis à la cour
permanente d'arbitrage établie à la Haye par la con-
vention dn 18 octobre 1907 ou à un autre tribim a

compétent, selon ce qui sera décidé dans chaque
cas par accord spécial; cet accord spécial pourvoira
à l'organisation dudit tribunal , s'il est nécessaire, dé-
finira ses pouvoirs, exposera la ou les questions en
litige et déterminera la question à résoudre.

L'accord spécial dans chaque cas sera conclu en
ce qui concerne le gouvernement des Etats-Unis d'A-
mérique, par le président des Etats-Unis d'Amér i-
que, sur et avec l'avis et le consentement du Sé-
nat des Etats-Unis, et en ce qui concerne la France
en conf ormité des lois constitutionnelles de la France.

Art. 3. — Les dispositions du présent traité ne
pourront pas être invoquées en ce qui concerne les
différends dont l'obj et:

a) relève de la j uridiction nationale de l'une ou de
l'autre des hautes parties contractantes ;

b) touche aux intérêts de tierces puissances;
c) dépend du maintien ou touche au maintien de

latitude traditionnelle des Etats-Unis dans les aff ai-
res américaines, communément connue sous le nom
de doctrine de Monr ç 'è;

d) dép end de l'observation ou touche à l'observa-
tion des engagements de la France en conf ormité du
p acte de la Société des nations.

Art. 4. — Le présent traité sera ratifié par le pré-
sident des Etats-Unis d'Amérique sur et avec l'avis
et le consentement du Sénat des Etats-Unis, et par le
président de la République française en conformité des
lois constitutionnelles de la République.

Les ratifications seront échangées à Washington
aussitôt que faire se pourra et le traité prendra effet
à la date de l'échange des ratifications. II restera en-
suite en vigueur sans limite de durée; toutef ois, il
p ourra être dénoncé pa r l'une ou l'autre des hautes
p arties contractantes et dans ce cas il cessera ses
effets à l'expiration du délai d'un an à dater de la dé-
nonciation.

Reportez-vous aux p assages soulignés ; ils
éclairent la p ortée de l'acte intervenu.

Tout d'abord, les deux gouvernements promet-
tent simp iemerèi de maintenir autant que possi-
ble le caractère p acif ique de leurs relations ; ils
déclarent ensuite condamner la guerre comme
instrument de leur politique nationale, ce qui
ne sig nif ie p as grand-chose, car il n'est pa s un
Etat qui oserait dire qu'il considère la guerre
comme un instrument de sa p olitique. Même
Bismarck n'a j amais avoué cela ; il déf inissait
la guerre le moy en de résoudre lorsque la p o-
litique avait échoué. Par conséquent, il ne reste
rien qu'une aff irmation p latonique de là déclara-
tion solennelle qu'avait suggérée la France ; U
f aut le regretter, mais non s'en étonner.

Et quoi, du traité d arbitrage en soi ?
Nous constatons qu'il soumet à la procédure

j uridique toute espèce de dif f érends  entre les
deux Etats, mais seulement en ce qui est de
l'enquête et du rapport, dont sera chargée la
commission p ermanente internationale instituée
p ar  Vacte de Washington du 15 sep tembre 1914.
De ce rapp ort, les Etats contractants sont saisis,
et alors, de deux choses Vune : ou bien le dif -
f érend est de nature à comp orter une solution
j uridique, ou il est dun autre ordre. Dans le
premier cas, seulement, il est soumis à la cour
p ermanente d'arbitrage de la Hay e, ou à un au-
tre tribunal comp étent si les deux p arties en ont
ainsi décidé. Encore l'accord à intervenir doit-il
être ratif ié dans chaque cas p ar le Sénat amé-
ricain, ce qui signif ie que les Etats-Unis, même
en ce qui est des conf lits de nature j uridique,
se ref usent à p rendre d'avance l'engagement
d accep ter la sentence de l'arbitre. C'est maigre.

Et ce n'est p as tout — dans le moindre.»
Sont, en ef f e t , exclus de toute p rocédure ar-

bitrale, même commençante, quatre ordres de
diff érends qui sont mentionnés à l'article 3 du
traité.

Ce qui reste du ressort de t arbitrage est donc,
en réalité, f ort p eu de chose, et nous ne voyons
p as ce qu'un tel instrument dip lomatique ap -
p orte de f orce nouvelle à la cause de la paix
internationale.

Il est absolument certain que la guerre ne
saurait éclater entre les Etats-Unis et la France
â l'occasion des diff érends d'ordre exclusive-
ment j uridique p révus par le traité d'arbitrage ;
ce traité institue, ou, p lus exactement, main-
tient une p rocédure de liquidation.

C'est tout.
La montagne accouche d'une souris.

Tony ROCHE.

Visites r ovales
En attendant le roi d'Afghanistan

La petite histoire enregistrera peut-être d'a-
musantes anecdotes sur la visite que doit nous
faire samedi prochain te roi d'Afghanistan, écrit
M. P. G. à la « Gazette ». Il est rare que ces
cérémonies, si bien ordonnées, ne prêtent à
quelque incident comique, ne fût-ce que celui
du chien classique qui se faufile à travers la
haie impeccablement alignée des soldats pour
se livrer à toutes sortes dé facéties dans l'es-
pace auguste réservé aux évolutions officielles.

On ne sait pas encore si le protocole fédéral
s'est occupé de la langue dans laquelle s'é-
changeront les propos mémorables dont les
lambris du Bellevue-Palace retiendront discrè-
tement l'écho. Ce ne sera en tous cas pas l'aif-
ghanistan. Les j ournaux helvétiques nous ap-
prennent que ce pays, devenu du jour au lende-
main fort intéressant, est sotts l'influence an-
glaise. Mais la langue de Philéas Fogg n'est
point très familière, dit-on, ni au président de
la Confédération Schuditihess, ni au vice-prési-
dent Haab. ni à M. Motta, ministre des affaires
étrangères. Ce sera un© grave question de dié-
cârJer si. dérogeant aux usages, on assiéra le
roi aux côtés die M- Haeberlin, ministre de la
justice, qui, il y a quelques années, alla passer
ses vacances à Londres tout exprès pour ap-
prendre l'anglais tel qu'on le parle.

* * *
On s'en tira comme on put, il y a trente et un

ans, lorsque nous fûmes honorés, pour la pre-
mière fois depuis 1848, d'une visite royale. Ce
fut, en mai 1897, celle du roi de Siam. En ce
temps lointain, les moeurs de la capitale fédé-
rale étaient encore pleines de bonhomie. On
voyait les conseillers fédéraux se mêler fami-
lièrement au peuple dans les brasseries enfu-
çĉ es de Berne et jouer aux cartes, en bras de
chemise, avec leurs voisins de table. On affir-
me même que le dernier représentant de cette
génération était l'habitué si régulier d'une pe-
tite taverne des environs du palais que les gens
peu au fait de la politique le prenaient pour le
patron lorsqu'ils le rencontraient en rue.

Chouualongkorn, le «potentat asiatique», com-
me rappelaient les journaux en mal d'hyper-
boles, ne parlait guère que le siamois. Au dé-
but, ce fut un peu froid, mais les choses allè-
rent beaucoup mieux après le déj euner de midi,
qui fut un jour de gloire pour le Bernerhof.
L'ancienne génération avait plus d'estomac que
k nôtre, qui l'a peut-être mauvais parce que
!a précédente l'avaif trop bon.. On n'en était
pas encore aux économies budgétaires: on ne
regardait ni aux vins ni aux cigares, dont on
assure que plus d'un caisson s'égara dans des
poches anonymes. Bref , la sortie fut un peu ani-
mée et la foule bernoise, qui n 'était pas plus
manifestante alors qu'auj ourd'hui, put remar-
quer que Ghoulalorngkorn et le président Deu-
dher se trouvaient sur un pied de grande cor-
diailité.

» * *
Les Bernois se croiraient déshonorés si quel-

que visiteur, surtout illustre, quittait leur cité
sans avoir visité les ours. Choulalongkorn y fut
conduit. Mais le roi de Siam, propriétaire du
troupeau sacré des éléphants blancs, l'animal
qui figure sur le drapeau de son pays, don t tou-
te la capitale se trouvait pavoisée pour l'occa-
sion, n'eut que quelques regards de mépris pour
les bêtes grasses, poilues et griffues qu 'on lui
présentait en captivité. Laissant son j eune fils
leur lancer des carottes, il s'intéressa beaucoup
à un petit Bernois qu'une grosse nounou tenait
dans ses bras. On reprit le tour de ville. Il pleu-
vait comme... d'habitude. Le long de la trompe
des éléphants des drapeaux , l'eau suintait en
gouttes roses sur les épaules des gendarmes.

Depuis lors les ours reçurent la visite de M.
Faillières, qui leur sourit dans sa barbe fleurie
et démocratique, du roi et de la reine de Rou-
manie, du roi des Belges et de Guillaume II au-
quel ils firent grise mine. En vain, le syndic, en
redingote et en cylindre, prodiguait-il les grâ-
ces et les sourires à ses pensionnaires : ils ne
firent que renifler avec le plus parfait dédain
les carottes que Sa Majesté leur jetait d'une
main auguste et un peu ennuyée. Il fallut abré-
ger.

Ce n'est pas en ces grandes occasions seule-
ment que, quelque petit dieu malfaisant s'amuse
à faire des accrocs au protocole. Cela arrive
aussi «entre nous» . Nous avons gardé le souve-
nir d'un déj euner assez copieux, pris au pied du
castel restauré de Mesocco, qui domine de sa
masse hardie la plus belle vallée des Grisons
italiens; Au dessert, un conseiller d'Etat bernois
leva, d'une, main pas des plus assurées, son ver-
re à Mesocco, la perle du Tessin !

Et aussi la mémoire d'un déj euner diplomati-
que seryi un vendredi. Par une délicate att-âv
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tion, l'amphytrion songeant que c'était j our
maigre pour certains de ses convives, avait fait
marquer d'un petit, ruban blanc les chaises dont
les occupants devait être servis en maigre et
dfun petit ruban rouge celles dont les posses-
seurs pouvaient manger gras. Mais le personnel
de l'hôtel se trompa. Les maigres furent servis
gras, ce dont ils jouirent beaucoup et les gras
servis eu maigre, j etaient sur leurs voisins des
regards pleins d'aigreurs et d'incompréhension.
Peut-être l'un d'eux, lisant ces lignes, aura-t-il
enfin le mot de, l'énigme.

P. G.

_ Gardonc

Le p oète italien Gabriel d'Annunzio serait
gravement malade.

II y a quelques années, on signalait à l'Ecole
cantonale de Ponentruy une crise de français...

Aujourd'hui on y signale une crise d'autorité...
Et le plus drôle est que le même professeur la

provoque !
Ce fougueux pédagogue aurait, en effet, giflé

un élève de 18 ans qui, las de ses vexations jour-
nalières, l'attrapa par le collet et il'expédia au
fond d'une vitrine d'où il sortit penaud et confus
à la grande joie de la gent écolière...

Pour le respect de la discipline et des vitres as-
surées, il vaudrait mieux que de pareilles scènes ne
se renouvellent pas trop souvent. En effet , pour peu
que les autres professeurs bruntrutains s'exposent à
d'aussi bruyantes représailles, il n'y aurait bien-
tôt plus assez de devantures dans la capitale de
l'Ajoie pour leur offrir hospitalité. Il faudrait se
résoudre à employer les fontaines...

Une aventure pareille est évidemment for t dé-
sagréable pour un professeur. Il risque : Primo .- de
laisser son prestige sur le carreau (du magasin) ;
Secundo : de se faire traiter de « casseur » !

Toutefois il faut reconnaître que les histoires de
ce goût-là n'arrivent jamais qu'à ceux qui les cher-
chent c'est à dire à des maîtres qui en se montrant
tyranniques et hargneux vis-à-vis des élèves blessent
leur amour-propre et leurs sentiments intimes. Les
pédagogues qui savent se faire aimer parce qu'ils sont
justes n'ont jamais eu de peine à se faire respecter.

J'ai fait trois ans d'école cantonale à Porren-
truy. Mais ce n'est ni moi ni mes camarades qui
aurions envoyé le vieux père César, notre vénéré
professeur, au fond d'une vitrine. Nous lui avons
au contraire élevé un monument de reconnaissance
au fond de notre cœur. Et certes, cette belle fi-
gure de pédagogue le méritait bien...

Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On an Fr. 16.80
Six mois » 8.40
l'rois mois 4,20

Pour .l'Etranger:
On an . . Fr. 65.— SU mois . Fr. 32.50
Trois mois > 16.25 Un mois . > 6.—

On pont s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 et

Compte de chèques postaux IV-b 32S

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la Ugn •

(minimum Fr. 2.—)
Canton da Neuchâtel et Jura

bernois 25 et. la ligne
(minimum 10 lignes)

Suisse 14 et. le mm,
Etranger 18 • • »

(minimum 25 mm.)
Réclames . , , . 60 cts. le mm.

Régie xtra-réglonaleîflnnonces suise s SH
Bienne et succursales

Et C MOS
Compliment !

— Je n'y comprends rien !... voici le septiè-
me rhume de cerveau que j 'attrape depuis deux
mors !..

— Il ne faut pas vous frapp er. Chez certains ,
le froid se porte toujours sur la partie la plus
faible !



Jeune mie, rESEE
1. 1 ., -iMua , au courant de 11 fa-
brication d'horlogerie, trouverait
place dans une fabrique de la
ville. — Faire offres à Uase nos
tain 10490. »

Régleuse £52
sanJ à fond la retouche
des grandes pièces, est
demandée de suite. —
S "adresser au Bureau de
B' «Impartial», 3290

t,(_H _n§. femelles 1927,
prèles à nicher . — S'adresser rue
Numa-Droz 123, au Sme étage, à
«anche. 3318

Jeune nue îSr
laire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser chez
ML C, Meyer-Graber, rue de la
Paix 87. 33G3

/_ vendre __:'$„ __ *
veau. — S adresser à M. Paul
Galame, Côtes dn Doubs 12 (Mai-
Kon-Mon p <iPur). 3370

flPPIfinîl BftffllflBI -S-^-Jr
ù l 'Atelier , rue d'i Doubs 69. 3247

Êïoeîies â uins zm-t
dresser a la Librairie Courvoisier
ruo TjPopold-Ro liert 64.

fi (_?__ A louer P0ur„alt'lier
_._ » _._;¦• ou magasin. Epoque
:i convenir . — S'adresser rue du
Don lis 116. au 2me otage. 2056

A wendre ^««.o» .
ressorts. 1 nreak et 1 glisse neuve
à 1 cheval , à prix modique. - S'a-
dresser rue du Doubs 116, au 2me
otage. 395g

Cfta__ftre _ràbîloue°rno
-

Même adresse, on demande quel-
ques paasionnaires solva-
bles. 3106
.S'ad. an bnr. de !' __ partiab
T _>§liM_ >ill_J» se recommande
laUICUSC pour jo -irnées
ou iravail à. domicile. — S'adres-
ST rue Numa-Droz 90, au 4me
étage , à droite. 3153

Slfiires,É_ eres. vl,ius
désirez que votre machine a cou-
dre marche à merveille, consacrez
une bonne revision. Travail ga-
ranti soigné. — S'adresser rue du
Doulis 61 au ler étage. 3263

»lto , moments400

A. _ 10 '/a lignes , garantis sans
cad rans , calibre 175, 2 pierres ,
et des 9 lignes 10 rubis à vue ,
avec cadrans posés. Pri x très
avantiige 'ix. — S'adresser rue du
Nord 1G5, chez M. a Wailleu
mier. 3277

A vendre s^fàk,
avec bouillotte , état de neuf , et
deux haltères de 16 et 18 kilos |
S'adresser à la Serrurerie , Gare
du Grenier. 3367___ <._!_> A v«ndre un beau
fiPJU-lBV. et bon piano, cordes
croisées. Prix avantageux. — S'a-
dresser rue de la Serre 36, an
3me étage. 3362

On demonde jeuD_ <e
pour liitlerents travaux d'ateliers
Rétr ibut ion  immédiate. — S'a-
drei'ser chez M. Ad. Stauffer, rue
du Parc 42 3302

m _iie mua ton;
avril. — S'adresser rue de la
Paix 47-a , au bureau. 2919

Qai prendrait ™Uif£f-
S'adresser au Collège de la Pro-
mena ie. 8259
— ¦!_——_——__—¦—¦—————I

fin nhornb o J euue uile honnête .
UU tUCl UUC couchant chez ses
parents , pour aider dans ménage
soigné. — S'adresser rue de 1»
Serre 18. au 2me étage. 8308

Ema il lni lOO Ouvrière est de-
EiUldlllCllùC. mandée ; à défaut ,
jeun » fille serait mise au courant .
Rétribution immédiate. — S'adres-
ser rue du Jura 4, au ler étage.¦ 8176

ReiDOnte UrS Fig£e„ Régleuse e!
pitonneuse sont demandés au
Comutoir rue Jaauet-Droz 31.

3210
Pnlioc!ûllC!û ne boites or, est de-
rOllOk j CUùC mandée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 68. 8301

Pf i l l t l IPû  On demande jeune fille
(JU IIIUIC. sortant d'apprentis-
sage. — S'adresser Place de l'Hô-
tsi-de-Ville 2. au 2me étage. 3376

Commissionnaire 5S5V
cole est demandé , oar A.Frutliger
rue de la Série 28. 3264
Ç n nn n n t n  On demande une
OCI ! alite, jeune fille recom-
rnHndée, pour les travaux d'un
ménage soigné. 3140
S't 'dv , au bnr. do l'<Tmpnrtial>

JeilDeS UlleS. filles sont deman-
dées comme extra-sommelières.
— S'ad resser au Bureau Petitjenn ,
rue Jaquet-Droz 14 3144

On demande _OT"ï_jra
2 personnes — S'adresser rue
Numa-Droz 15, au rez-de-chaus-
sée. 8324

Rii ûlp iKP On deman ie une
rAC glCUûC. bonne régleuse , sa-
chant mettre l'inertie. — Offres
écrites sous chiffre X. D. 3360
au bureau de I'IMPARTIAL. 8360

Poseur de cadrans-80̂ ;ayant l 'habitude du travail soi-
gné, connaissant al possible le
louage de boites, est demandé de
suite. 3365
j'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Femme de ménage "__S„
pour faire dei heures tons les
matins. 8315
S'adr. au bnr. da l'«T_partial>

Â lnnPr pour le 30 avril, un
iUUCr pignon de 8 chambres,

cuisine et dépendances. — S'a-
dresser, entre midi et 2 h., rue
ilii Progrés 49 , au 2me étage . 3349

Belle chambre _S»g;
niel-JeanRichard 16, au rez-de-
chaussée, à.droite 3146

Chambre-Salon î£Zû*pZ:
S'adr. an bnr. de «'«Impartial»

8162
f i i f i m h p p  meublée, indépen-
UllU lllUI C dante , â louer au cen-
tre de la ville. 3258
S'ad. an bnr. de r«Imr_xti_»
PVi amhpû à louer , bien meublée,
UllalllUI C au soleil, indé pen-
dante , électricité. — S'adr. rue de
la Charelie 13, au2me étage. 3187

P jiar nhrP "' f ,OHS 'oa offertes
U1KUUU1 C à demoiselle sérieuse.
S'adresser r. Léopold-Robert 21 A .
au 2me étage. 2860

riflYflP seule, honnête , cherche
Ualilu pour fin fé v rier , petit lo-
gement de 2 chambres et cuisine ,
à défaut 1 grande chambre vide.
— Ofl res écrites sous chiffres R.
G. 33 57 , au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 3317

Appartement d__ , .fS^dances. est demandé pour le ler
mars ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffres J C. 3262.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 3262

Dj n n A  A vendre un peut piano
f 10.11 U. noir, bien conserve. —
S'adresser Succès 29, au Sme
étage, â gauche. 3158

Â WIJÏin ' pp "ne grande poussette
ÏCUU1C Bas prix. — S'adres-

ser rue de l'Industri e 17, au 1er
étage, après 19 heures. 3110

Pour cas impré vu , aun rTdre
chaud à gaz |3 feux), avec table,
le tout à l'état de neuf , 55 frs. —
S'adresser rue du Progrés 119.
ler étage à droile. 3310

Â ïï p nrî pp une p°uKse,,° sur
Ï C I I U I C  courroies , avec iu-

goons , bas prix. — S'adresser le
soir, après 7 h., rue de l'Est 20
au rez-de-chaussée, a gauche. 3337

Don nte
et sertisseuse, cherchent
places stables dans bonne fabri-
que. Certificats à disposition. —
S'adresser sous chiffres P.I. 2092.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 2992

iisJH
Une bonne ouvrière ou un bon

ouvrier ajusteur est demandé
nour travail  suivi et bien rétri-
bué. Jeunes filles seraient
également engagées pour diffé-
rent travaux d'a'elie.r — S'adres-
ser chez M. FLUCKIGBR
rue de la Paix 89. 5555
il NI  un nu a— mi himi—uni _ n il n u i

Bonnes polisseuses - aviveuses
de bottes or . sont demandées de
suite. — Offres écrites sous chif
Ire A. B. 3-Ol au bureau de
['IMPARTIAL, 3401

Canada
On demande pour MONT-
RÉAL, un bon

Horloger-
rHiifar

pour magasin d'horlogerie.
Bons gages et place d'avenir

pour jeune homme capable.
Inutile da se présenter sans

preuves de capaci tés.
Adresser offres sous chiffres

O. 5931 * Publicités
ST-HUIER. P-5931-J 3389

Caissière
expérimentée

connaissant las deux lan-
gues, est demandée dans
boucherie de la ville. —
Adresser offres, avec ré-
férences et prétention de
salaire, sous chiffre* L.
N. 3400, au Bureau de
V «Impartial _ 3_o

Keaarde bien §Ë£k
ce paquet lu \ v 0*

__\ ___§* _l7 x̂ *
afin que tu ne _3_\. ^BHBW T5/m Ov^Sft
m'en apportes cSw\ \̂Jtt_- *lnMÉHrli_ -l
Jamalsd' autre, ^ t̂fSv

^_aF
;
^r__~wl_?V^I

car pour mol ^§% _ ' K \ _$*_̂ "̂

BBHLinHBaHBBHDHH-iHB-iH-iBBBHilBB

1 àA Soldes |
£ ^O, CHAUSSURES [
- lil \jN 2.90 S.- 10. 15. 19.50 s

^̂ "̂̂ p~J T»sais les numéros 3ssa

B p rof itez de ces avantages sans tarder ¦
Jj Maison reconnue pour ses articles de première pli £
: A U  CHAUSSURE SUISSE 1
5 im». Ch DEVINS SSSS 1
B B
_£_I_lB---ia_l_iaflflB-_-1_-BflBflBflflR_lflBfl

Ch. Eckert, E_ T_
vend et répare tous genres I

régulateurs, montres et réveils 1
Téléphone 14.16. 5210 I

___B_______________________B__B____l__a

Onii r_n_s
très au courant de la partie, et muni de très bonnes
références, cherche place pour époque à conve-
nir. — Ecrire sous chiffres O. U. 3151, au Bureau
de l'«Impartial ». 3i5i

Sertisseuse
expérimentée <___aissant le sertissage des chatons, trouve-
rait emploi immédiat aux 3397

Fabriques MOVADO

i" R. Hipr
i, Fritz-Cooruolsier, i :: Place de riiûlel-de-ifiite
Bas — -_«_ __ _» — Quêires

Camisoles laine, coton
1,__ 1__ _SS en tous genres

Soudan — o— Smwrne
Coton D. F _[. C à tricoter, à broder
Fil «le lin D. M. C. g, et Cartier Bresson
Sole __¦«:_•_____ , Résilia, à broder ,

tricoter et crocheter. 33o5
Prix modértm Prix modérés

Fabrique de la ville engagerait

visiteur
connaissant bien l'échappement et la mise en mar-
che, petites pièces ancre soignées. — Offres écrites
avec références, sous chiffre L. C. 3245, au Bu-
reau de L'IMPARTIAL. 824 6

Une visiteuse-emballeuse très au courant de
la partie , trouverait p lace stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate. —S'adresser chez MM. Robert-
Degoumois & Cie, rue des Crétêts 81. 'i276

pmCEiJSES
ainsi que quel ques J_ î ____ _;S filles»
demandées par Fabri que de cadrans métal
l$6!i_il W€U_|©I9 Léopold-Robert 73a

P 21193 O 3270
_]»<___—___B_______BB__B______I.BI «III IIII H ——____

On demande à acheter Atelier de boîtes or. Outillage mo-
derne. Paiement au grand comptant. — S'adresser par écrit
SOUS chiffre P. Si/SOI C. à Publicitas. L,a Chaux-
de. Fond». P 21202 C. 3311

fMIilQIIt: M BOITEîi ' ARGENT
cherche

2 Acheveurs
Offres écrites , sous chiffre A 1346 U, à Pu-

blicitas , Bienne. 33o3

PensiouDat Diana , pour j eunes filles
I*I_i-_enz-ll_lle

reçoit en tout temps et à tout âge des élèïes. — Progrès rapides. —
Influence éducatrice. — Vie de famille. — Pris modestes . — Pros-
pectus par la Direction JH 2060 X 9806
_—____—________________________________!

JEUNE! FILLE: (de 15 à 16 ans) intel-
ligente et active, est demandée comme

Mût de magasin
Offres écrites, avec indication de salaire, à Case
pos tale _ © 4_OS, La Chaux-de-Fonds. 2798¦ NICKEL AGE -

d'objets de toute nature
ustensiles de ménage, chambres de bains, toutes pièces pour
automobiles : radiateurs, cadres de glaces, compas de capotes,
pare-chocs, etc. Argentage de réflecteurs de phares.

Mise à neuf de lustrerie et patines en toutes nuances.

H. SCHNEIDER CLERC
19, Rue «lu Doubs, 19

Maison recommandée par ses installations importantes et
ses 20 années de pratique et d'expérience. 3368

loiiiiâi ii
Gn demande un jeune gar-

çpn de 11 a 12 ans, pour faire les
commissions entre les heures d'é-
cole.f 3085
S'ad. an bur. de l'«Impartial»

marié , dans la trentaine , fort et
robuste , cherche place comme ma-
gasinier , sur scierie , ou n'importe
quel emploi. — Offres écrites sous
chiffrts A. If 3299. au Bureau
de I'ISII 'ARTIAL . 3299

CÉ-Hnl
Personne solvable cherche

_ louer, pour époque a conve-
nir , un bon café. Serait éven-
tuellement acheteur . — Offres
écrites sous chiffres D. B. 62,
à la Suce, de 1'IMPAHTUL. 62

Atelier
à louer

partie ouest rez-de-chaussée, rue
du Parc 107, comprenant locaux à
l'usage d'atelier et bureaux à louer
pour 30 avril 1928. — S'a-
dresser à M. A. SIOVANNONI ,
Minerva. 3119

On demande une ou deux

CHAMBRES
pour bureau et petit compioir

non meQbfées
Adresser offres écrites, sous

chiffre A. H. 3251, au Bureau
de I'IMPàRTUL. 3251

Jusqu'au

15 Février
dure encore notre vente à. prix
spéciaux, pour cause de chan-
gement de locaux. Plusieurs buf-
fets de service. Armoires à
glace. Chambres à coucher
et à manger. Toilettes. Lits
bois et fer . ainsi qu 'une quantité
de meubles tous garantis, et
dont les prix vous surprendront
Fauteuils clubs. Divans, etc.
Magasins Ameublements soignés
G. BETE—ER , rue de l'In-
dustr ie  1. Téléphone 21.46. 3223

Quelle personne
charitable prêterait a ménage très
honorable la somme de 300
francs, intérêts 7 °/o, sérieuses
garanties. — Ecrire sous chiffre
D. S. 32 -8 au bureau ae I'I M -
PARTIAL . 3248

A VENDRE un bon 325'

MOTEUR à Mn?
3 HP, plus une

SCIE circulaire
les deux en bon état et ayant très
peu servi. — S'adresser a M. Gh.
GERBER , Prés-Limenas. Tra-
melan. Télénhone 107.1.

il vendre
•o chaises Henri II, fauteuils ,
ameublement ancien, Louis
XV, 5 pièces, table de bu-
reau, pendules , gravures neu-
châteloises , tableaux à l'huile
de maître , pendules , etc. —
S'adresser rue du Gre-
nier 22, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. P2ii82G 3196

OC€fl§i@!- ?

Bob
en excellent état 4 à 5 places , à
vendre au prix de Fr. 80.— .
— S'adresser a M. Robert _e-
Stler. Hôtel des Postes, .Vît
CHATEL P. 338 N. 3385

IMPLE
A vendre de gvé à

gré, à. de favorable*
conditions, l'immeuble
rue de» Terreaux 131 .
Pour traiter et tous
renseignements, s'a-
dresser à M. A. Jean-
monod, gérant , rue du
Parc 83. 3170

La Fabrique d'Horlogerie

CL T1SS0T & FILS S. À.
au LOCLE

demande à acheter d'occasion
une P. iOlOO Le 3;i86

Maine ÉnÉp
,,Mikron"

à tourner les noyures.

J'achèterais

Moteur électrique
3 à 4 HP. — Offres écrites sous
chiffre O. P. 51797 L.. a Orell
Fus *li-Annonces , Lausauae.
JH445013L 3391

Toile lierai fraie
3079 Pr. 1 — le rouleau

Pharmacie pionnier
Oh -A. Stocker Monnler, Suce.

Société I tai iii
pour la Chaux-de-Fonds

Messieurs les Actionnaires sont
convoqués en

inie générale
ordinaires

pour le lundi 'il février I9?S
M 14 h., dans la fraude salle du
3me élage de l'Hôtel Judiciaire ,
à La Ghaux-de-Fonds.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport dn Conseil d'Adminis-

tration et des Contiôleurs.
2. Fixation dn dividende pour

l'exercice 1927.
3. Nominations statutaires.

Les propriétaires d'actions au
porteur qui désirent assister à
cette assemblée doivent déposer
leurs titres an siège de la Société
(Bureau Henri MAIKE. gérant ,
rue Frilz-Conrvoialer 9 1
La Giiaux iie-Fouds) ju squ'au SO
février 19'_t au plus tard. Ils
recevront en échange un récépissé
servant de carte d'admission à
l'assemblée.

Le bilan, la compta da pertes
et profits , ainsi que le rapport
des contrôleurs sont dès mainte-
nant a la disposition des action-
naires au siège de la Société.

U Conseil d 'Administration -
IV. B. — IlesHieurs les ac-

t ionna i res  qui n 'ont pas
encore présenté leurs titres
à l' estampillage NOU I invi-
tés a le laire an plaa vite
an siège de la Société. 3U09

En Liquidation
cédé an prix de fr. 4.— en rem-
boursement , superbe ouvrage

„La cuisine renommée"
par le prof. Ang. JOTTEKAND.
— Ecrire au professeur . Chemin
de Hornex 11 . LAUSANNE.

JH 52067 c 3061

I CQKE l
i de g*€__z 1

de la ville 2705 I
I N»3,ir.6.-. N«4, fr.7.— I

les 100 kg.
franco domicile

I Douze frères I
| 27, industrie 27 I
S Téléphone 18.70
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CHRONIQUE SPORTIVE

L'ouverture des jeux
(Service particulier de !'« Impartial»)

L'ouverture des 2mes Jeux olympiques d'hi-
ver a eu lieu samedi matin, par un temps très
f'oid, accompagné par intermittence de violen-
tes bourrasques de neige.

Peu après 9 heures, les participants des 25
nations concurrentes se sont formés en cortège
devant le Kulm-Hotel , pour se rendre au Stade.

Ce sont tout d'abord les officiels : M. Schul-
thess, président de la Confédération, et M.
Scheuïer, chef du Département militaire fé-
déral en tête, qui font leur entrée dans le Stade
et prennent place à la tribune officielle. Le défilé
des concurren ts suit 'immédiatement après. Les
différentes délégations nationales, notamment
la délégation suisse, sont très applaudies. Cha-
que groupe est précédé d'un porte-drapeau. Les
athlètes marchent dans l'ordre suivant : pa-
trouilles militaires de skis, skieurs, patineurs et
patineuses j oueurs de hockey, coureurs de bobs-
leigh et de skeleton. Dans le groupe suisse, on
remarque aussi le comité olympique suisse au
grand complet. Tes participants au cortège for-
ment un demi-cercle devant la tribune officielle ,
puis M. William Hirschy , président du C. C. S.,
prononce le discours d'inauguration et, selon le
rite olympique, M. Schulthess, président de la
Confédération , déclare ouverts les 2mes Jeux
olympiques d'hiver. Les porte-drapeaux s'avan-
cent alors devant la tribune et Hans Eidenbenz,
porte-drapeau du groupe suisse, prête le serment
de l'athlète.

A la fin dé cette cérémonie, les porte-drapeaux
se retirent et les concurents quittent le stade.

La Suisse et l'Autriche font match nul 4 a 4
A 11 h. 15, les équipes des deux pays se ran-

gent au stade olympique, sous les ordres de
l'arbitre M. Loicq. Les Autrichiens portent le
inaihot azur ; les Suisses le maillot rouge.

En faisant match nul avec l'Autriche, les nô-
tres perdent deux points précieux d'une façon
tout à fait imméritée, cela par la faute exclusive
dlu gardien des buts helvétiques, Martigaoni, de
St-Moritz, qui, en première mi-temps, se révé-
la d'une insuffisance complète. Il laissa passer
trois buts qui auraient les uns et les autres, pu
être facilement arrêtés par un joueur capable.

Tous ceux qui ont vu lia puissante reprise de
l'équipe suisse en seconde et en troisième mi-
temps, pendant lesquelles l'Autriche a défendu
ses buts avec toute son équipe, ont eu l'im-
pression très nette que les nôtres méritaient la
Victoire et que, malgré tout, prendront l'une
des premières places dans le classement final.
Gar ce fut une performance magnifique que de
remonter en trente minutes un handicap de
trois buts contre une défense aussi lourde que
celle de T Autriche; cette performance fait le
plus grand honneur à nos éqiuipiers. Les paro-
les d'encouragement que le sportif capitaine
Dufouir. de Qstaad, a su trouver au début de
la seconde mi-temps, et le j eu du gardien rem-
plaçant, de Davos, sauvèrent la àtuation corn-
piromise.

Les matches de hockey

Un hommage particulier doit être rendu aus-
si à Ricardo Torriani , de St-Moritz, un j eune
joueur qui s'est révélé auj ourd'hui, et qui est
de grande classe ainsi qu'à Dufour le magni-
fique capitaine et entraîneur de la ligne d'atta-
que. Les deux arrières, qui formèrent un obs-
tacle presque infranchissable furent aussi très
remarqués.

Notre équipe a donc fourni un travail magni-
fique ; on n'en peut point dire autant du team
autrichien qui a, dans les dernières mî-temps,
adopté un système de jeu fort peu sportif. Ce
n 'est pas pour rien que l'arbitre a dû expulser
successivement cinq j oueurs autrichiens pour
trois minutes, parmi lesquels les fameux frères
Brock, lesquels firent par moment une exhibition
pitoyable. Par contre , le gardien autrichien fut
merveilleux et c'est à lui que l'équipe doit le
match nul.

Comme les deux équipes battront probable-
ment l'une et l'autre l'Allemagne, on peut pré-
voir qu'elles devront disputer entre elles un
match d'appui . D'après la partie de Mer , on peut
espérer fermement que les nôtres l'emporteront.

Les péripéties de la partie
Dès le début, la Suisse attaque à fond et

marque après trois minutes déj à, par Dufour.
L'Autriche égalise peu après par Walther Bruck,
marque une seconde fois encore par Robert
Bruck (frère du précédent), une troisième par
Lederer, et une quatrième par le même joueur.
Malgré cette série noire, les nôtres ne se lais-
sent pas abattre et Torriani marque un second
but avant la pause.

A la seconde mi-temps, la Suisse remplace
Martignoni par Fasel, de Davo*. qui s'avérera

j oueur de grande classe. Torriani marquera en-
core un but dans cette seconde mi-temps et,
à la douzième minute de la dernière mi-temps,
Dufour met les équipes à égalité. La cloche de
fin de match retentit au moment même où Du-
four, en pleine attaque, réussit, une seconde trop
tard, à marquer un but qui eût été celui de la
victoire... si l'arbitre ne l'eût pas annulé-

Les autres compétitions

La France bat la Hongrie 2 à 0
Ce fut une rencontre intéressante , bien que

n'étant pas de tout à fait grande classe. Les
Français ont fait preuve d'une supériorité cons-
tante et ont marqué les deux buts dans l'a pre-
mière mi-temps.

L'Angleterre bat la Belgique 7 à 3
On attendait une belle exhibition; on fut plu-

tôt déçu, car les deux défenses n'étaient pas à
la hauteur de leur tâche. La Belgique n'a pas
existé oommie équipe internationale.
L'Angleterre a marqué trois buts dans la pre-

mière mi-temps, trois dans la seconde et le der-
nier dans la troisième.

La Belgique a marqué une fois dans la premiè-
re mi-temps et deux fois dans la seconde.

La Suède bat la Tchécoslovaquie 3 à 0
Ce fut la 'dernière rencomitire de la j ournée et

sans doute la'plus belle. Les Suédois, furent ser-
vis par la chance, grâce à la supériorité techni-
que de leur gardien de but qui fit une partie de
toute force. Les avants Scandinaves ont mar-
qué un but dans chacune des trois mi-temps.

Les matches de dimanche
Le championnat olympique de hockey sur

glace, s'est poursuivi dimanche avec un succès
non moins grand. Petit à petit, les positions des
meilleures équipes européjennes s'affirment.

1er match. Belgique-Hongrie, 3-2
(0-1, 3-1, 0-0)

L'équipe belge est de celles qui ont déçu à ce
tournoi. Son match contre la Hongrie n'a rien
révélé de sensationnel. Les Hongrois ont commis
l'erreur de vouloir j ouer en défensive, ce qui
leur a coûté les deux seuls points qu'ils auraient
peut-être pu remporter. Arbitre, Dr Muller,
Suisse.

2me match Suède-Pologne 2-2
(0-1, 1-2, 0-0)

Ce fut la première surprise de la journée. Les
Polonais sont vraiment la révélation de ce tour-
noi et leur match contre les Suédois, qui par-
taient favoris, a été des plus intéressants. C'est
au jeu splendide de, son gardien, que la Suède
doit de ne pas avoir été battue. Sa fameuse li-
gne d'avants n'a pu jouer son jeu habituel, et
dut continuellement se replier devant les atta-
ques fougueuses des Polonais. Pendant la troi-
sième période, ces derniers ont continuellement
dominé.

3me match, France-Angleterre 3-2
(0-1, 3-1, 0-0)

Dès le début, le match est rapide. Mais c'est
l'Angleterre qui marque la première par Ca-
ruttfaers. Pendant la deuxième période, Simond
égalise Peu après, Brown augmente le score
pour l'Angleterre. Les Français donnent alotrs
à fond1 et Adler et de Raudi marquant deux su-
perbes buts. Au cours de la troisième période,
aucun goal n'est marqué. Les Français domi-
nant au début. Vers la fin. les Anglais se font
plus précis, mais ne peuvent arriver à tromper
George une nouvelle fois.

4me match. Autriche-Allemagne 0-0
Ce fut 1a grande surprise de la j ournée. De-

puis son match nul avec la Suisse, l'Autriche
était la favorite pour cette poule. Peut-être ses
joueurs ont-ils été trop confiants en eux-mê-
mes. Toplimont, Belgique, dont l'arbitrage lais-
sait passablemenit à désirer, dut sortir du ter-
rain un grand nomlbre de joueurs, des Autri-
chiens surtout.

C'est grâce au jeu splendide de son gardien
que fAUemagne a pu remporter ce point pré-
cieux.

Steinke. qui jou ie aux buts depuis vingt ans
(on se souvient qu'il -était à Caux 1ors du touir-
noi du 4 j anvier dernier) peut être considéré
comme un des meilleurs keepers européens. Son
calme et sa sûreté lui ont permsi de sauver des
situations désespérées. L'Autriche a presque
toujours dominé. Pendant la troisième période,
les Allemands n'ont guère dépassé plus de trois
fois la moitié de la patinoire.

Voici le classement :
Poule a) 1. France, 4 points; 2. ex-aequô :

Belgique et Grande-Bretagne, 2 points; 3. Hon-
grie, 0 point.

Pouflie b) 1. Suède, 3 poiiats; 2. Pologne, 1
point; 3. Tchécoslovaquie, 0 p.

Poule c) 1. Autriche, 2 points; 2. ex-aeguo :
Sutese et A_e_ia__e, 1 point.

En lever de rideau : Les pittoresques courses de chevaux sur neige.

Ski
Les concours militaires du Locle

En générai, les conditons atmosphériques
furent défavorables, surtout le samedi alprês-
imidi pour la course de fond. L'organisation était
très bonne et 3a participation pairticu'ièrement
nombreuse.

Etaient présents : M. col.-div. Guisan, cdt.
lime div.; MM. Lt.-col. Borel , cdt. rég. 8, pré-
sident d 'honneur ; Lt.-ooi!. Wilhelm. Les trois
commandanits des bataillons neuchàtelois, ma-
jors Lamfoeilet , Clerc, Wildhaber. Le cdt. grou-
pe ait. 5, maj or De Planta.

Courses d'obstacles
1. Qart. Jeanneret H., 3 m. 59 s.; 2. App.

Viannn. 4 m.; 3. Sdt. tr. Roth J.; 4. App. Girard
O.; 5. Ier-Lt. Giirardbille; 6. Cyc. Bernard G.;
7. App. Accola R.; 8. Mi.tr. Vouardoux J.; 9.
Gond. ZulJy J.; 10. Gpl . Genoux J.-B.

Concours de ski attelé p our cavaliers
1. Drag. Kunti H., Ch.-dc-Fds, 47 s. 1/5 ; 2.

App. Matile L., La Sagne, 49 s. 1/5 ; .3 App.
Perret , Brenets ; 4. Drag. Kunti M, Ch.-de-Fds;
5. Margis Favre Alb., Locle ; 6. Brig. Gerber C,
Ch.-de-Fds ; 7. Drag. Besson A., Locle ; 7.
Drag. Matthez J., Locle ; 8. Drag. Bauer E., La
Sagne ; 8. Brig. Hirschy T., Ch.-de-Fds ; 9.
Drag. Oppl iger A„ Ch.-de-Fds: 9. Drag. Siu-
gritsch J., Locle ; 10. Fourr. Rosset J., Locle ;
10. Drag. Dubois W,. Locle.

Course de f ond individuelle (44 pa rticip ants)
1. Lîeut. Yersin L., Fleudruz , 2 h. 19 m. 42 s..

2. App. can. Accola R., Chaux-de-Fonds, 2 h. 22
m. 34 s.; 3. App. can. Kernen F., Le Locle; 4.
Tph. art. Delachaux L., Travers; 5. App . Bour-
quin , Chaux-de-Fonds; 6. Cyc. Muller H.. Bien-
ne; 7. Mitr. Tschantz A., Sonvilier; 8. sergent
Sommer H. Le Locle; 9. Mitr. Vouardoux J., Gri-
mentz. 10. Pion. Jeanneret W., St-Imier.

Concours de patrouilles
1. Patr. Gardes-Front , La Brévine : Pittier E.,

Roth F., Arlettaz A., Delaloye C, 2 h. 6 m.
51 S. 2/5.

2. Patr. de Grimentz : Cpl. Vialin M., Sap.
Rion C, Can. Loye L., Conv. Salamin J., 2 h.
7 m. 29 s.

3. Patr. Sous-Off. Chaux-de-Fonds : App.
Bourquin , Mitr. Cattin W., Cam Degoumois R.,
Pion. Nydegger R., 2 h 8 m. 43 s.

4. Patr. Gr. Art. 5 ; 5. Patr. Sonvilier ; 6. Patr.
Gindrat , Le Locle ; 7. Patr. Brenets ; 8. Patr.
Bat. 18 ; 9. Patr. Bat. 19 ; 10. Patr. Cart , Le Lo-
cle ; 11. Patr. Borel , Les Ponts ; 12. Patr. Bat.
IV/88, Grimentz ; 13. Patr. Debély ; 14. Patr.
Sous-Off. II, La Chaux-de-Fonds.

_booi_ht .mil
La 19me journée du championnat suisse

Malgré la pluie et le mauvais temps, 4 matches
sur les neuf prévus au calendrier d'hier se sont
disputés. Leurs résultats, généralement escomp-
tés, n'ont pas apporté de grands changements
aux classements régionaux dans lesquels CaroU-
ge, Young-Boys et Grasshopper continuent à
tenir la tête

Suisse romande
Carouge I bat Cantonal I. 3 à 0.
Bienne I contre Servette I, renvoyé.
Carouge, seul des clubs suisses n'ayant subi

aucune défaite en championnat continue sa mar-
che à l'étoile en triomphant hier de Cantonal par
3 buts à 0. Les steliens carougeois, en rempor-
tant leur dixième victoire, conservent la tête du
classement ci-après :,

MATCH£3 _

Jouis Gapné: Nuls Perdus S-
Carouge 10 10 0 0 20
Servette 10 9 0 1 18
Bienne 12 6 3 3 15
Etoile 10 2 5 3 9
Lausanne 11 3 2 6 8
Chaux-de-Fonds 11 3 2 6 8
Urania 12 3 2 7 8
Cantonal 10 2 2 6 6
Fribourg 12 2 2 8 6

Suisse centrale
Berne I bat Bâle I, 2 à 1.
Aarau I contre Concordia I, renvoyé.
Granges I contre Young-Boys I, renvoyé.
Berne, sur le terrain de son adversaire, triom-

phe de j ustesse de Bâle I et passe de 5me au
2me rang où i3 se trouve maintenant ex-aequo
avec Nordsteirii et menaçant sérieusement son
rival local le Young-Boys F. Ç. qui n'en reste
pas moins en tête de classement ci-après :
Young-Boys 11 7 2 2 16
Berne 12 7 2 3 16
Nordstem 12 7 2 3 16
Aarau il 7 1 3 15
Bâle 12 7 1 4 15
Granges 11 3 2 6 S
Soleure 12 2 3 7 7
Old-Boys 10 3 0 7 6
Concordia 11 1 1 9 3

Suisse orientale
Grasshopper I bat Lugano I, 3 à 2.
Young-Fellows I bat Zurich I, 4 à 2.
Winterthou r 1 contre Saint-Gall I, renvoyé.
Chiasso I contre Brufol I, renvoyé.
A Lugano, Grasshopper remporte sa lOme

victoire, tandis que les Young-Fellows, en bat-
tant Zurich, deviennent les concurrents les plus
sérieux des «leaders» et les seuls avec lesquels
ils auront à compter par la suite.

Le classement à ce jou r devient:
Grasshoppers 12 10 1 1 21
Young-Fellows 12 9 0 3 18
Blue-Stars 12 6 2 4 14
Zurich 12 5 2 5 12
Lugano 11 5 1 5 11
Winterthour 13 4 0 9 8
Saint-Gall 9 2 3 4 7
Brûhl H 2 3 6 7
Chiasso 9 91 2 6 4

Dimanche matin a été disputée la course de
patrouilles militaires, sur une distance de 30
kilomètres, avec une diférence d'altitude de
1100 mètres. L'épreuve était placée sous la di-
rection de M. le colonel Held. Le départ a dû
être retardé de 50 minutes par suite d'une tem-
pête à Schlattheim (2877 mètres d'altitude). —
L'ordre du départ était le suivant : Tchécoslo-
vaquie, Allemagne, Pologne, France, Finlande,
Italie, Norvège, Roumanie, Suisse.

L'organisation a été excellente; une compa-
gnie de télégraphistes avait établi des lignes
téléphoniques partout. L'épreuve a été dure.
La neige n'était pas très bonne et la vue très
mauvaise. La meilleure impression a été causée
par les Norvégiens, qui avaient une très belle
équipe. Les Finlandais se sont également bien
distingués. L'équipe suisse s'est admirablement
comportée dans la descente de Schlattheim sur
Samaden. Par contre, elle a perdu du temps
dans les derniers 5 km. Mais, tout de même, les
Suisses auraient pu occuper la seconde place,
si leur guide, le ler lieutenant Kunz , n'avait eu
un bâton cassé. Ce malheureux contretemps a
fait perdre de précieuses secondes aux Suisses
qui ont été battus de 27 secondes par les Finlan-
dais.

Voici 1 ordre de classement :
1. Norvège, 3 h. 50 m. 47 s.
2. Finlande, 3 h. 54 m. 37 s.
3. Suisse, 3 h. 55 m. 04 s.
4. Italie, 4 h. 07 m. 30 s.
5. Allemagne, 4 h. 15 m. 02,5 s.
6. Tchécoslovaquie, 4 h. 15 m. 07 s.

Non classées : France, Pologne et Roumanie

Courses de patrouilles militaires
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louis QASfINB

On ne loi signalait d'ailleurs, dans cette ville,
aucun paren t, aucun ami. Il y était le seul et le
dernier de son nom.

N'étant pas tout à fait sans ressources, puis-
qu'on avait trouvé à son crédit, à la cBan-
que de la Nation» un dépôt de trente mille pias-
tres, qui lui fut versé, 11 se rendit , six semai-
nes plus tard, à Mendoza. Là, il ne reconnut ab-
solument rien ni personne. Et personne ne le re-
connut.

Il est vrai que sa maladie avaît dû le changer
beaucoup et que de plus, il avait les cheveux
entièrement gris. Ce qui résultait, assurément,
de l'énorme effet causé sur son organisme par
la catastrophe du «Paraguay».

Revenu à Buenos-Ayres, fl y retrouva, avec
joie, les sympathies que son sauvetage , presque
miraculeux lui avait values, particulièrement de
la part des j ournaux de la capitale.

Dans presque toutes les publications de la
magn 'fique et riche cité les détails de son sau-
vetage, de sa maladie et de sa guérison, lon-
guement relatés, étaient encore présents à l'es-
prit de tous les publicistes.

On se rappela que son passeport le .qualifiait
d'artiste peintre.

Quelle était sa peinture?
Alvarez Guiado, qu'on outilla spontanément,

par curiosïté, se mit à peindre des paysages et
fit quelques portraits. Ils émerveillèrent

On découvrit en lui un jeune peintre national
de près grand talent

Ses toiles furent achetées à de bons prix.
U aurait pu continuer à cultiver très fructu-

eusement la peinture. Mais une singulière curio-
sité de parcourir sa patrie le tourmentait.

A sa demande, l'un des principaux j ournaux
de Buenos-Ayres l'accepta comme voyageur
explorateur, correspondant pour des relations
régulières, en articles illustrés, de ses obser-
vations et de ses recherches.

Sa célébrité sortit de là, car, dès son pre-
mier voyage d'études dans le sud, à la Terre de
Feu et aux îles Malouines, il se révéla doué
d'tne sorte de génie de l'exploratioi. On admira
le captivant intérêt de ses correspondances il-
lustrées et ta surprenante valeur technique de
ses observations géographiques.

Les années suivantes, ses investigations le
long de la Cordillère des Andes, de l'extrémité
du Chili jusqu'à la Bolivie, décuplèrent sa jus-
te renommée.

Enfin ses explorations de la frontière nord
de l'Argentine achevèrent d'iflustrer son nom.

Et voilà qu'il revenait richissime, couvert de
gloire, d'une dernière exploration, où, quatre
ans absent et cru perdu , il avait été pieusement
recherché par deux missions militaires des deux
plus grands pays du continent sud-américain.

— Sacrebleu! s'écriait Tom Harden en se
résumant, ces informations sont édifiantes, tout
cela est superbe! magnifique! et cela me prou-
ve de plus en plus que cet extraordinaire indi-
vidu n'est aucunement l'incomparable ami que
faim-- jadis: mon Alvarez Guiado «à moi .

» Il est peintre aussi, et de grand talent, com-
me le mien. Mais mon Alvarez ne possédait que
des notions fort élémentaires sur les sciences
exactes. Ses lettres, quoique charmantes, par-
ce qu'elles étaient pleines des trésors de son
coeur exquis, n'annonçaient point un futur écri-
vain.

» Depuis le moment où j e le perdis de vue,
en 1907, jusqu'au moment où cet étrange res-
capé du «Paraguay» fut ramené à Buenos-Ay-
res, c'est-à-dire en cinq ans, mon Alvarez au-
rait-il pu devenir un littérateur et une espèce
de savant comme celui-là? C'est invraisembla-
ble.

» Ce mystérieux personnage n'a ni son ca-
ractère, ni son tempérament

» Quelle que soit sa valeur, il ne ressemble
pas à mon ami, et, s'il me Ta tué, malheur à lui!
Je ne le ménagerai point.»

*, * *
Quelle était au fond , la cause de la sourde

et tenace hostilité de l'ingénieur écossais à l'é-
gard du célèbre explorateur argentin?

Comment, après dix-sept années de sépara-
tion complète de son ancien rival en amour, dé-
testé d'abord, pus devenu son ami, Tom s'ani-
mait-il d'un tel désir de le venger, en le sup-
posant victime de celui qui portait désormais
son nom?

Pourquoi l'action lente et puissante du temps
n'avait-elle pas détruit à peu près complètement
l'affection si vive qu 'éprouvait Harden en 1906-
1997 pour le jeune peintre de Mendoza?

A ces questions logiques et nécessaires ici, le
caractère et la vie passée de l'ingénieur éminent
répondaient amplement

Thomas Harden n'était pas un poète, un rê-

veuir sentimental, ni un sensuel féministe, con-
tinuellement soumis à des convoitises amou-
reuses.

A vingt-trois ans, pendant un séjour de deux
années à Mendoza il eut sa grande flambée
d'ardeur amoureuse.

Le drame de sa rivalité avec Alvarez Guiado
traversa et arrêta cette crise de folie, morale
et physique, par le combat à mort où ils se
blessèrent simultanément de blessures très
douloureuses, mais, par bonheur, peu dangereu-
ses et vite guérissables.

Presque aussitôt après leur rétablissement, ils
apprirent en même temps qu'ils étaient sotte-
ment dupes de la trop captvante dévergondée
qu'ils chérissaient.

L'indignité de cette tentante créature guérit
immédiatement Tom de sa passion pour elle,
par le mépris qu'elle lui inspira.

Le trop-plein die tendresse affective qui dé-
bordait alors de son coeur s'épandit sur son
rival.

(A suivre.l

Dans les Drames

Un cadeau pour vous?
6000 daines recevront gratuitement an tube échantillon de

Crème ra/_RYI,_àN
Profitez de l'occasion , car nous 

^Ŝ ^fe5___
vous offrons pendant quel ques <^^^^ffli __Sî_.jours seulement la possibilité ^KT ^SÉ^IIK^S—^d'ensayer gratullement cette mer- §Swfi\ ^^@_sO_kveilleuse crème pour la peau et *§*£ w_^s_H_SInour votre beauté. j fc  ̂ _S__I<§_H

La crème MARYLAN voua f j  tf &tf ï̂ WiÈ^ÊÈconservera le etiarme de la jeu- U ^^8jK§É§i|fr
nesse nt vous le rendra si vous TL >_|_*5il̂l'avez laissé fuir. Chaque femme 1 __f^  ^ \d'un certain âge peut se rajeunir _^§|̂  V
de 5 à 10 ans si elle le veut bien. ^8_

La crème MARYLAN — dont la m
composition est basée sur des prin- >||j
clperj p ici entlflquM esl une nourr i ture  S_ .
rationnelle pour la peau. Elle ouvre lea pores qu'elle rend
accessibles à l'air et active la respiration de la peaa. Bile
prévient la formation d'impuretés du teint tel s que boutons,
acné, etc., ou les fait disparaître s'ils existent déjà.

La crème MARYLAN a rendu un charma et une fraî-
cheur de jeunesse a des milliers de jeunes femmes et
jeunes filles.

Le tuba échantillon ne coût© rien !
L'essai ne vaut-il pas la dépense du port? Accomplissez

votre devoir envers vous-même en restant jeunes 1 Envoyez-
nous aujourd'hui même le bon ci-dessous. Vous recevrez
par retour un tube échantillon.

BOIV i
Etablissements Marylan. Goldach 105

Envoyez-moi franco de port et de frais un tube de crème
MARYLAN. JH 12000 St 3036

______________________________________

Pif fr à fin Février
C5V-r_=ti_.cie>m o u

chez

UliHM.il & C"
Neuchâtel

Rue St-Honoré - Rue St-Maurio»

PRIX dë~GROS
sur tous les articles de

Trousseauxjt lingerie
Pendant la Vente de Blanc

nous faisons un escompte spécial de

10% sur les RIDEAUX
dont les prix sont actuellement

par mètre Fr. 0.50 0.70 0.75 0.90 l.—, etc.
Brlse-blse ,mUation fllet - depul8 Fr. 3.— la paire
Vitrages encadrès' depuis Fr. 6.75 la paire

couure-iits - stores - Jetées de lame
Immense assortiment dans tous

JH 6O_ J les articles. ¦«_

Pour tout ce qui concerne

L'ÉLECTRICITÉ
adressez-vous à la Maison

£ouu <$eré>erat
Concessionnaire autorisé de la ville

installations et réparations en tous genres
Léopold-Robert 39 3373

Téléphone 9.49 Téléphone 9.49

Ai ani abonnés le I'IMPARTIAL
Nous prions Des abonnés à I'IMPARTIAL

de bien vouloir nous adresser 3© cts, en
timbres-poste, pour tous changements de
domiciles en dehors de La Chaux-de-Fonds,
également pour abonnements de vacances,
ceci en compensation de frais d'avis pos-
taux et de port.

administration ae l 'imPâR IIAL.

Hr CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville. 16.

21957
TM kt MHS Ai 7 s. _ soir

TRIPES
Nature et ni Champignons.

Se recommande. AlbertFeutz.

liÉrt Snlf
Boudin
Couennes

50 cts la livre

G_iiau_e .ell
demande encore quelques

Fiîiw
28391

PENSION
On demande pensionnaires sui-

vantes. 3384
Dîner Fr. 180 (dessert et café)
Souper Fr. l.to.
Pension de l'Ouest

PARC 91.

PHARMACIE M0NN1ER
Gh.-A. STOGKER-MONNIER , Suce.

Passage du Centre — Téléphone -.05

PasiesTectorales
da Prof. Dr. J_ C_BO_ HI__ 1708

Le meilleur remède contre : Tous, Rhumes, Catarrhes ,
Enrouements , etc. recommandées par les médecins.

Fr. _ ._?© la boîte

Union Ineraiiipi Suisse Jii Paris"
Section de La Chaux-de-Fonds

Mardi 14 février 1928, à 20 heures, au Collège
Primaire , ouverture des COURS 2677

1. Cours théorique complet recommanda j Etude inté
f^

e
é„

de tous les

2. Cours de perfectionnement et d'entraînement.
PRIX DES COURS (30 heures)

Théorie Sociétaires Fr. 6.— Non sociétaires Fr. ÎO.—
Entrainement > » S.— » » , JJ ._

Finance de garanti e à verser à l'inscription Fr 3.— .
S'inscrire auprès de Mlle G. HARDER, Prof., Paix 45. de Mlle

Léa MAIRE, Prof., Nord 173, ou le soir de l'ouverture au Collège
Primaire.

Essayez notre Café Brésil , à fr. 1.— la demi-
livre. Il est bon et avamageux . 3381 ï

C. PERRCNOID
50, rue Léopold-Robert, 30

: S. E. N. 4 J. 5 %

CURE OU PRINTEMPS, prenez tous la

Tiré Suisse Mira
Le meilleur dépuratif

Régénérateur du sang
Très actif contre Constipation , Hémorroïdes,

Migraines, Etourdissements, Suppression des règles,
toutes les affections bilieuses et glaireuses.

La Boîte Fr. l.SO. 3077

Pharmacie Monnier
Gli.A. STOGKER-MONNIER. Suce.
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«t doigts musclés, '1 J.
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Les corbeaux
CHRONIQUE AGRICOLE

La légende du corbeau bienfaisant. — Un en-
nemi de la culture. — Les meilleurs pro-

cédés de destruction et de préser-
vation.

En parcourant les campagnes, j'ai eu bien sou-
vent l'occasion d'entendre les cultivateurs se
plaindre vivement des ravages causés par les
corbeaux à leurs cultures et en même temps dé-
clarer qu 'ils ne feraient rien contre ces oiseaux
« parce qu'ils rendent, en définitive, plus de ser-
vices qu 'ils ne font de mal ». Et j 'ai constaté, une
fois de plus, la solidité des légendes, car celle
du corbeau bienfaisant en est une que rien n'ex-
plique et ne justifie.

Si. en effet , la corneille est un peu moins dan-
gereuse que le corbeau, celui-ci doit être con-
sidéré comme un des pires ennemis de l'agricul-
teur, car ses dégâts sont permanents, soit qu'il
s'attaque aux semailles, aux grains en herbe,
aux légumineuses, aux pommes de terre, aux
arbres, aux fruits, aux céréales mûres et même
aux meules dont il attaque la couverture. Il
convient donc de détruire ce ravageur sans hé-
sitation, d'autant mieux que le Muséum l'a ran-
gé dans la catégorie des oiseaux malfaisants
pouvant être exterminés en tout temps.

Parlons tout d'abord du meilleur procédé à
employer pour éloigner les corbeaux des se-
mailles. Il est basé sur la répulsion bien connue
qu 'ils éprouvent pour l'odeur du goudron et con-
siste à tremper les semences dans la composi-
tion suivante : pour une moyenne d'un hectolitre
de graines, on met 200 gr. de goudron délayé
dans deux litres d'eau bouillante et on mélange
avec deux antres litres d'eau dans laquelle on
aura fait dissoudre 100 gr. de sulfate de cuivre.
D'après M. le professeur Schribaux, voici com-
ment doit s'opérer ensuite le pralinage : « Sur
une airs étanche détacher, & ta pelle, du tas de
blé à traiter, un quintal environ sur lequel on
verse un litre de mélange, remuer aussitôt très
vivement à l'aide de la pelle jusqu'à ce que cha-
que grain soit bien noirci et que la masse pré-
sente la nuance d'un tas de café grillé ; conti-
nuer de la même façon en traitant chaque fois
un quintal de semences. »

Quand le liquide est épuisé et que les se-
mences sont bien prallnées, II reste à procéder à
une, opération Indispensable. En effet, la semen-
ce ne peut être semée telle quelle , car elle adhé-
rerait aux cuillers du semoir et en rendrait le
fonctionnement impossible.

On remédie à cet Inconvénient en versant sur
le tas de graines environ nn litre de phosphate
naturel pulvérisé, de préférence à de la chaux,
par quintal de semences ; on le mélange ensuite
par un brassage sommaire et le grain parfaite-
ment séché se sème alors parfaitement. La seule
difficulté que présente cette opération fort sim-
ple est d'arriver à mélanger assez intimement
les matières pour que chaque graine soit re-
couverte. Le goudron ne se délaye pas facile-
ment et il arrive parfois que certaines parties
de la semence en reçoivent trop, tandis que
d'autres pas assez et qu'après le pralinage il se
forme des pelotes de graines collées ensemble.

Des recherches faites par divers agronomes
et notamment par MM. Têtard et Neuville, il ré-
sulte que cet inconvénient peut être évité en
aj outant du pétrole au mélange, ce qui facilite la
dissolution du goudron. Voici, dès lors, com-
ment il convient de procéder pour préparer la
solution : on prend 200 gr. de pétrole et 6 litres
d'eau bouillante. On verse d'abord sur le gou-
dron! une partie de l'eau bouillante, en agitant
soigneusement, puis on y ajoute un peu de pé-
trole en continuant à remuer et ainsi de suite
jusqu'à épuisement des deux liquides. Il se dé-
posera au fond du récipient une masse noirâtre ,
poisseuse, qui ne devra pas être j etée sur les
graines. M. Têtard recommande aussi le mélan-
ge de goudron avec du pétrole et de l'acide phé-
nique dans la proportion de 6 litres de pétrole
et d'un litre d'acide pour 12 à 13 hectolitres de
semence. On met sur un feu doux une marmite
contenant le goudron ; lorsqu e le liquide com-
mence à bouillir, on le retire du feu par crainte
d'incendie et on y aj oute le pétrole d'abord, puis
l'acide phénlque, en ayant soin de remuer vive-
ment pendant quelques minutes avec un bâton.
Ce mélange refroidi restera parfaitement liquide.

II est incontestable que cette opération met-
tra les semences à l'abri des corbeaux, mais il
faudrait la généralise r dans toute une contrée,
car il arrive que les champs voisins de celui
préservé son t ravagés davantage.

En outre , on devrait aussi s'appliquer à dé-
truire ces malfaisants volatiles. L'œuvre est
malaisée , car ils sont méfiants au possible et
fort rusés.

M. Reipart conseille de faire bouillir pendant
une demi-heure un gramme et demi à deux
grammes de noix vomi que dans trois quarts de
litre d'eau. On y met ensuite un demi-litre de
froment qu 'on mélange bien pendant cinq minu-
tes. On place enfin ce mélange par cuillerées à
bouche çà et là sur différents points du champ,
puis on se cache pour surveiller. Dès qu 'un cor-
beau aura absorbé quelques grains, il s'abattra
et on pourra facilement s'en saisir et le tuer.
Quan d on en aura exterminé quelques-uns, nous
recommandons de les faire tremper pendant
deux j ours dans une forte dissolution, de sulfate
de cuivre qui les conservera et de les suspendre
ensuite à des piquets dans le champ. C'est le
meilleur des épouvantails. Les corbeaux ne se
laissent pas facilement prendre au piège ; si
l'on veut néanmoins essayer de ce moyen, nous
indiquerons que les meilleures amorces sont les
œufs ou les petits morceaux de viande fai-
sandée.

Un excellent poison, peu coûteux, est la pâte
phosphorée dans laquelle on roule de la viande
coupée, qu'on sème ensuite dans les sillons ;
mais ce moyen est dangereux pour les volailles
qui peuvent s'y faire prendre et des oiseaux in-
offensifs peuvent aussi en être victimes. Nous in-
diquerons enfin le procédé du cornet englué qui
donne d'excellents résultats. Il consiste à pla-
cer dans des cornets de papier blanc des noix
décortiquées dont les corbeaux sont friands de
la viande faisandée. Puis après avoir enduit les
bords du cornet de glu ordinaire, on dispose le
tout dans les endroits fréquentés par nos rava-
geurs. Dès qu'ils aperçoivent l'appât, ils plon-
gent pour le saisir leur tête dans le cornet qui
se colle à leur cou. Dès lors, aveuglés, ils ne
peuvent s'orienter , s'envolent droit en l'air pour
retomber aussitôt et rester sur place où il est
facile de s'en emparer.

Jean d'ARAULES.
Prof esseur d'Agriculture.

L'actualité suisse
Grave accident a Fribourg

Un homme coupé en deux par des wagons

FRIBOURG, 13. — Un grave accident a eu
lieu à Fribourg, samedi, vers 6 heures du soir.
Un ouvrier de la Brasserie du Cardinal, ancien
conducteur aux Tramways de Fribourg, nom-
mé Schweizer, traversait les voies f errées des
C. F. F. en f ace  de la Brasserie, et s'app rêtait
à allumer une cigarette, lorsqu'il f ut  soudain
happé par  une rame de wagons de marchan-
dises qui f aisaient la manœuvre. Le malheureux,
surpris, n'eut p as le temps de se garer et f ut
renversé sur la voie. Les wagons lui sectionnè-
rent la j ambe droite et lui coup èrent littérale-
ment le corps en deux à la hauteur de Vesto-
mac. La mort a dû être instantanée.

Le cadavre, aff reusement déchiqueté, a été
ramené à la gare de Fribourg, où les p remières
constatations ont eu lieu en p résence des re-
présentants de la p réf ecture de Fribourg.

Les causes de l'accident
On téléphone encore de Fribourg au suj et de

cet accident :
Le malheur est survenu vers 16 heures 30,

par suite d'un concours déplorable de circons-
tances. M. Schweizer s'avançait sur la voie
ferrée au moment où l'express de Lausanne ar-
rivait dans un grand fracas de ferraille qui l'em-
pêcha d'entendre les wagons de marchandises
en manoeuvre, et où une bourrasque de neige
venant dans le même sens que la^ame 

de 
wa-

gons, le mit .dans l'impossibilité d'apercevoir le
convoi. La victime fut atteinte au moment pré-
cis où elle allumait un cigare.

L'état du cadavre était épouvantable.
L'accident s'est produit à un endroit extrême-

ment dangereux, très fréquenté par les habi-
tants du quartier le plus industriel de Fribourg.

Le public réclame, depuis longtemps, l'instal-
lation d'un passage sur voie pour piétons, passa-
ge dont l'accident mortel de samedi démontre
l'urgente nécessité.

La victime, âgée de 42 ans, laisse une veuve
éplorée et deux enfants.

Un bébé brûlé vif
SAROANS, 13. — A Pfaefers, un bambin, de

deux ans fils de M. Schwitter , camionneur, pro-
fitan t d'une courte absence de sa mère, s'appor-
cha d'un réchaud à alcool et mit le feu à ses
vêtements. La mère chercha immédiatement à
éteindre le feu. Le garçonnet fut cependant griè-
vement brûlé et a succombé à l'hôpital. La
mère a également subi des brûlures.

L'affaire Kessler. — L heure du jugement
ZURICH, 13. — C'est j eudi prochain, le 16

février, que commenceront devant les assises zu-
richoises les débats au suj et de l'affaire Kess-
ler, le caissier infidèle qui , ainsi qu'on s'en sou-
vient encore, s'était enfui l'année dernière, à la
veille de Vendredi-Saint , en emportant des cof-
fres de la Banque nationale, à Zurich, près de
500,000 francs. Arrêté, quelques mois plus tard,
à Londres, Kessler fit des aveux complets, ce
qui permit l'arrestation de ses complices, restés
en Suisse, et qui dépensaient en j oyeuse com-
pagnie l'argent volé. Ces débats suscitent un
vif intérêt, car la disparition mystérieuse de
Kessler avait, en son temps, passionné l'opinion
publique.
Le feu dans une fabrique de papier goudronné

ZURICH, 13. — Dimanche soir , peu après 5
heures, le feu a éclaté dans la fabrique de
papier goudronmé» à " Altstettem L'incendie a
pris rapidement de grande s proportions et la plus
grande partie de la fabrique fut détruite. On ne
connaît pas encore les causes du sinistre. —
On suppose que l'incendie est dû à une mauvaise
fermeture (Tune chaudière qui contenait plusieurs
milliers de kilos de goudron. La fabrication se-
ra en partie interrompue. Par contre , les ma-
gasins et dépôts n'ont pas souffert. On ne peut
pas encore évaluer les dégâts qui, en tous cas,
sont très élevés.

Deux personnes asphyxiées
ZURICH, 13. — M. Alfred Aider, 64 ans, an-

cien rédacteur , et sa femme âgée de 62 ans,
habitant la Winterthurstrasse , à Zurich 6, ont
été asphyxiés par des émanations de gaz car-
bonique. Tous deux ont été transportés à l'hô-
pital cantonal. Mme Marie Aider a succombé. En
revanche, son mari ne semble, pas en danger de
mort

Aux jeux olympiques de Saint-Moritz — Le dis-
cours de M. Schulthess

SAINT-MORITZ, 13. — Dans son discours
prononcé au banquet du 11 février , M. Schul-
thess, président de, la Confédérationi, a dit :

Je félicite le Comité International d'avoir in-
troduit les sports d'hiver dans le programme de
l'olympisme. Cette décision qui, j'en suis sûr,
rencontrera l'approbation générale, est propre à
assurer un plein épanouissement à cette branche
sportive. Où la force et l'habileté, où les nobles
vertus sportives qui s'appellent : endurance,
présence d'esprit, courage, volonté, entr 'aide,
sens du beau, pourraient-elles trouver un. champ
plus propice que dans la lutte contre l'hiver, le
froid et la tempête, soit en montagne, soit sur
les eaux et les plaines glacées du Nord ? Où
l'âme trouverait-elle une quiétude pareille à celle
qu 'inspire le calme profond d'un paysage d'hi-
ver ? Tout homme dont le cœur n'est pas de-
venu insensible découvre le sursum corda inscrit
par la natur e dans la splendeur des montagnes
neigeuses qui dominent, illuminées par un soleil
radieux, les vallées embrumées et sombres où
l'homme accomplit son destin !

Monsieur le Président , Messieurs les membres
du Comité International, dans la cause que vous
dirigez, haute est votre mission et grande est
votre responsabilité. L'olympisme exerce une in-
fluence immense sur la j eunesse. Je la recom-
mande, à votre protection et à votre sollicitude.
Ce matin , dans une inoubliable cérémonie, les
groupes d'athlètes, rangés derrière leurs dra-
peaux, ont juré de participer aux concours dans
un esprit loyal et chevaleresque, pour l'honneur
de leurs pays et la gloire du sport. Puisse l'es-
prit de ce serment inspirer ces j eunes gens du-
rant toute leur vie.

Je lève mon verre au brillant avenir de l'o-
lympisme, à vous. Monseigneur, tout spéciale-
ment en votre qualité die président d _o_w_n
des Jeux dympiques d'Amsterdam, au Comité
international, l'âme de l'olympisme, à son pré-
sident d'honneur et à son président, aux chefs
de mission ici présents, au Comité olympique
suites©, au Comité d'organisation des Jeux d'hi-
ver, enfin à la prospérité de St-Moritz et au suc-
cès des fêtes dont nous venons de célébrer l'i-
nauguration.

Une désespérée se j ette dans le Rhin
BALE, 13. — Dimanche après midi, une j eune

femme s'est j etée du pont Wettstein dans le
Rhin. Bien que différentes personnes aient im-
médiatement tenté de la sauver, la j eune fem-
me, âgée de 24 ans, n'a pu être repêchée qu 'à
l'état de cadavre.

Les conditions de service des fonctionnaires
zurichois

ZURICH, 13. — En votation communale, le rè-
glement des conditions de service des fonction-
naires, employés et ouvriers de la ville de Zu-
rich (statut du personnel) dont l'acceptation
avait éé recommandée par le conseil communal,
a été adopté par 23,456 oui contre 19,862 non.
Les droits et les devoirs de l'ensemble du per-
sonnel municipal sont fixés dans ce règlement
pour la première fois d'une façon uniforme. Une
durée de maximum de vacances de quatre se-
maines est accordée non seulement aux em-
ployés mais aussi aux ouvriers et un droit de
discussion et de regard est accordé au person-
nel de manière plus étendue que j usqu'ici. La
municipalité , dans sa maj orité, avait considéré
ce proj et comme inacceptable. Le parti radical,
pour des considérations de principe et de po-
litique financière avait demandé le référendum,
estimant aussi que les dispositions en matière de
vacances et celles relatives au premier mai et
prévoyant que les trams cesseraient l'exploita-
tion ce jour -là, allaient décidément trop loin.
Les autres partis avaient décidé d'approuver le
proj et. La participation au scrutin a atteint le 12
pour cent.

Soirée des sapeurs-pompiers.
Notre bataillon des sapeurs-pompiers respec-

te chaque année une tradition très heureuse. Il
souligne la manifestation du recruitemenit par
um banquet qui fait die vaucher côte à côte _
bonne chère et l 'humeur j oyeuse. Ainsi que les
années précédentes, cette j oute oratoire, gastro-
nomique et divertissante se déroula avec son
ampleur et son entrain accoutumiers dans l'ae-
cuieilant local du Cercle de l'Union chorale
Plus de cent personnes assistaient samedi soir
à cette soirée, qui débuta par les préludes har-
monieux de l'orchestre Scheimbet. On remar-
quait dans l'assistance M. Vaucher. conseiller
communal, M Luginbûhl, président du Conseil
général, les Docteurs Brehm et Monnier, les
délégués de la presse e* naturellement l'état-
maj or et les hommes du bataillon de pompiers
presqu 'au grand complet. Comme tout banque !
qui se respecte, des paroles de circonstance :
bienvenue, appétit excellent, furent pronon cées
par le directeur de la soirée, M. le commandant
Piilonnel.

Bonne nouvelle, c'est notre ami Georges Tu-
scher. dit Peugeot qui ifonatkwinera comme ma-

jor de table. Le succès de la soirée est plei-
nement assuré.

Un menu copieux, préparé avec les soins et
la compétene qui sont l'apanage de Mme et M.
Chèvre, gérant du Cercle, inaugura sur une ba-
se solide la soirée.

Une orientatiom sur l'ordre du programme.
Elle nous est tracée par M. le maj or Piilon-
nel. Après avoir remercié les nombreux artis-
tes-amateurs qui ont prêté leur talent , le sym-
pathique commamndant ouvre le feu des dis-
cours. II salue les délégués des autorités, la
presse, M Perrin , représentant de l'Union cho-
rale, et tous les camarades sapeurs-pompiers,
car ce soir toute Hiérarchie est abolie.

Des excuses de M. le préfet Matthias, em-
pêché.

On apprend que sur 273 j eunes gens qui se
sont gravement présentés au recrutement, qua-
rante de ceux-ci ont été incorporés.

Au nom du Conseil commmunai. M. Louis
Vaucher adresse ses compliments au bataillon
pour sa belle activité. Il aurait préféré, au lieu
de ses cordés vocales, faire vibrer celles de
son violoncelle. Mais il ne peut échapper aux
devoirs de ses fonctions et donne conaissance
des conclusions des rapports sur l'incendie die
la rue du. Tertire, qui rendent hommage au dé-
vouement du corps des sapeurs-pompiers II est
vrai que des crédits spéciaux seront demandés
au Conseil général pour améliorer encore le
service de défense contre l'incendie.

On sait que sur l'initiative du sergent-maj or ,
M. Marcel Wirz, des coupes étaient offertes
aux sous-officiers ayant acompli quinze ans ¦ de
service. Mais ce souvenir provenait j usqu'à pré-
sent du fonds spécial du cadre des sous-offi-
ciers. Dorénavant ces frais seront supportés
par la commune.

M. V-ucher fait l'éloge de M. Edouard Ber-
ger, capitaine, qui vient de donner sa démis-
sion après d'innombrables et précieux services.
II sera remplacé dans ses délicates fonctions
par ML Nobs, élevé au grade de capitaine.

M. Luginbûhl dôcdare qu'il est tout à fait no-
vice dans un discours dte pompier. Mais il sait
la bonne camaraderie et l'esprit de corps qui
régnent dans le bataillon, aussi proclame-t-fl les
louanges des sapeurs et de leur état-maj or. Au
nom du Conseil général, M. Luginbûhl remercie
tout le corps des sapeurs-pompiers de sa bel-
le et utile activité.

Une coupe est remtee à ML le capffcame Nico-
let. qui accumule auj ourd'hui vingt ans de ser-
vices. Son esprit généreux, ses rapports cor-
diaux, son amitié jamais démentie, sont souli-
gnés par son chef , M. Pifflonnel.

Fort ému de, la distinction qui vient de lui
être octroyée, M. Nicolet remercie chacun et
forme ses vœux pour la prospérité et la bonne
entente du bataillon.
Des remerciements sincères sont encore adres-

sés au capitaine Berger qui quitte le bataillon
après un brllant et précieux état de service. Une
montre lui est remise en témoignage de sa fidèle
activité.

Le président des sous-offs, M. Fuchs, adresse
des remerciements au Conseil communal qui
veut bien prendre à sa charge les frais des cou-pes offertes aux sous-officiers sortants.

Deux coupes sont remises aux caporaux Meis-
ter Albert et Poeilen Albert, qui ont passé 15
ans d'activité au sein du bataillon.

Une organisation existe à la police qui permet
de remettre un souvenir tangible à ceux qui ontpassé vingt ans dans le corps de la défensecontre le feu. Cet honneur revien t auj ourd 'huiau caporal M. Alfred Bois, figure très sympa-thique et l'un de nos meilleurs agents. M. le ca-pitaine Liecliti lui adresse des paroles de cir-contance et lui dédie des quatrains fort bientournés dont nous détachons les deux suivants :

Au Caporal , heureux jubila ire
Que j e veux aujourd 'hui féliciter ,
Que pour lui , l'horizon s'éclaire
D'une bienfaisante clarté!
Plus tard , en entendant l'alarme
Evoquant les beaux j ours disparus...
De ses yeux tomberont des larmes-.
En songeant à ce qui n'est plus...

La partie officielle terminée, l'auditoire fut
récrée par un pro gramme artistique qui permit
à MM. A. Vuille et Jules Qabus de mettre en
évidence leurs qualités vocales, à un groupe
d acteurs, dames et messieurs, de divertir l'as-semblée par une spirituelle comédie en un acte.
Un groupe de l'Union Chorale prêtait également
son précieux concours et donna avec une belledistinction plusieurs œuvres très goûtées. L'or-chestre Scheimbet aj outa encore à l'agrément
de cette soirée.

A. Q.
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Les Réclamations
«le nos Abonnés étant le seul
contrôle dont nous disposons ,
nous les prions «le bien vouloir
nous aviser irnrnédiaternent de
toute irrégularité dans la récep-
tion du j ournal.
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AVBS
à MM. les entrepreneurs
Artisans et Commerçants

Comptable diplômé, dispo-
sant d'heures pendant la journée
ou le soir, entreprend compta-
bilités, mises à jour , inventaires,
déclarations d'impôt, etc.
Discrétion absolue, (' onnait
particulièment le commerce
de détail et l ' industrie da
bâtiment. — S'adresser sous
chiffre W. G. 3254, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 3254

MB II
La Chaux-de-Fonds

Lundi 20 Février
à 20 h. 15

talîi puerais
annuelle

au Bureau 3407
7, Rue Neuve 7

Ordre du jour statutaire

Incitation cordiale à tous ceux
s'intérressent au mouvement so-
cial.

COMMERCE
à _•«¦___ ;___•«_

A remettre , dans localité indus-
trielle, un bon commerce de Li-
brairie-Papeterie. Demander
renseignements , sous chiffre I».
_. 3300, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL . 3300

Garpcfc
Beau garage à pro-

ximité des fabriques,
à vendre ou à louer. -
S'adresser au Bureau
N __ «____ _;, rue Léo-
pold-Robert 8 a. 3253

Vente d'un Domaine ûlpaye
ay Chaux d'Amin

Territoire de Fontaines
Superficie totale 119.826 m* (44 */, poses), chalet

neuf 5 source intarissable : bonne citerne. 3459
S'adresser au propriétaire M. Henri Bille, ou au no-

taire Ernest Guyot, tous deux à BOUDEVILLIERS.

ÉÉÊi pis
sont demandés par la Fabrique Hermann Kon-
rad S. A., MOUTIER. p. 7.325 H. s_ts
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Laiterie Moderne i
journellement frais. I

Se recommande, m~
(Ed. (§chmidiger-@oss |

i Liiiibdirc; enira i
à Fr. ©. _f© la pièce

Laiterie Mente 1
Balance 12

Opiip - Lunetterie I
Verres Punktal

A. LllDK & G
Parc 39 | J

Succursale : Place Neuve 6 |

Sftéciallf _ de
PASTILLES m JUS OONPtf
-«-^rŝ  

pour Maux de Gorge et Enrouements
_̂Sf ___ Seue .abrican.

*j|§ GURYNER
ïÊÊFy? PLACE NSUVE 10 fe

WT Brasserie Ariste Robert
Spécialité s Escargots

E_uc«_n_é___«s Cl_o_Hcr<_» ___ «e
Tous les Hardis 157-

©oupers  ̂Tripes
Ci£?r CONCERT m jj Trio eerlinsi

é lliôt Bill
^̂  192?

peut encore être payé, sans autres frais que la sur-
taxe, au Bureau des Contributions Serre 23,
j usqu'au

15 Février prochain
Passé cette date, les bordereaux impayés seroni

remis sans autre avis à l'Of-ffiC-. ___?s
Poursuites , asœ

Contribuables en retard, évitez
les frais inutiles en acquittant de
suite votre impôt 1927.

Direction des Finances*

mu .MISSE L'illil

Pour votre sécurité exigez l'ovaie [..

III EMBELLIT LE MEUBLE I
II. F. S. Jt 27, Chemin Feuler , GENEVE a» |
DESSQULAVY, Rue de la Paix tt, CHAUX -DE -FOMDS 1

Service gratuit

A la rue Numa-Droz 106
1. On remplace les Télé-Bli.tz détériorés

(même légèrement)
2. On remet un exemplaire à tout nouvel

abonné au téléphone, en plus de son ins-
cription gratuite 1575

Toute annonce gui est annoncée au burea u
ci-dessus à droit d un joli cadeau réclame.

Téléphonez au N» 35 si vous n'avez per-
sonne pour faire la commission.

Service gratuit

AIGUISAGES
Couteaux, Ciseaux, Rasoirs

à bas prix
Prix spéciaux pour houchers, pensions et restaurants.

S'adresser chez M. COTIIV , rue du Versoix 5, 3453
Aiguisages lames «Gillotte» à l i t  cts pièce

I P__ _  IMBlI
| sont _ rendre E
I occasion ciccplionnelle i

É (Succursale de l 'imp artial m
Rue Lèopold-f tobert 69

On s'abonne en tout temps a «L'Impartial »
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2 Faiseurs d'étampes de boîtes qualifiés , se-
raient engagés de suite. Places stables et bien ré-
tribuées. — Ecrire Case Postale 10273, En
Ville. 3414
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l Prix de vente FL 2.50 j

LIBR AIME - PAPETERIE ]

Rue Léopold-RoHeri 64
Envoi au dehors contre remboursement *
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VOS f-MS
apprennent parfaitement l'allemand chez M. I.onia Bamugartner,
instituteur di pl. i Steinbruchli >. Lenzbourg: (Tél. 3.15), (i leçons
par jour , éducation soignée , vie de fumil le. Piano. Pri x par mois.
Fr. Î20 .—. Demandez références et prospectus. .TH7678Z 3380
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Etat civil da 9 février 1928
PROMESSES DE MARIAGE
Graber Ferdinand-Numa, agri-

culteur. Bernois, et Droz, née
Jeanmaire, Cécile-Marie, ména-
gère, Neuchàtelois . et Bernoise.
— Matthey, Jules-Albert , boîtier ,
et Thiébaud , Louise-Emma, tail-
leuse, tous deux Neuchàtelois.

MARIAGE CIVIL
Dubois-dit-Cosandier, Léon-

Gottfried, garçon de laboratoire ,
Neuchàtelois , et Cogliati , Segiua-
Stella, couturière, Italienne.

DÉCÈS
Incinération : Graizely, Charles-

Adol phe, fils de Adolphe-Arthur,
et de Lanre-Alics , née Reinbold,
Bernois, né le 12 septembre 1917.
— Incinération : Robert, Henri,
époux de Jeanne - Marguerite-
Adèle, nèeHainard. Neuchàtelois,
né le 11 novembre 1880. — 6666.
Hofer, née Dubois. Alix, épouse
de Lucien, Bernoise, née le 11
décembre 1848.

Etat-civil dn il feuler 1928
NAI88ANOK

Jeanneret-Gris, Marcel-André,
fils de Marcel-Alfred, mécanicien,
et de Jeanne-Alice, née Aellen,
Neuchàtelois. — Caltin , Marie-
Jeiinne-Berlha , fille de Robert-
Vital-Germain, comptable, et de
Lucie-Marie-Augusta, née Jean-
dupeux, Bernoise. — Gachnang,
Henriette-Carmen, fille de Heiu-
rich, hôtelier, et de Lina-Hortense,
née Fahrer, Zurichoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Ducommun-dit-Verron, John-

Max , conducteur postal , Neuchà-
telois . et Gindre, Germaine, ou-
vrière de fabrique, Vaudoise.

Décès
Incinération : Nusslé, David-

Guillaume, veuf de Ida-Mathilde,
née Scholl . Neuchàtelois, né le
30 j - i i l l e t  1955.
___¦__ ^____________————_—_—_——______C__l

Commission scolaire
et

Society .es Amis k Musée

Conférence
publique

le mardi 14 février 1928
à 20 '/« h. précises

à l'Amphithéâtre do Collège
Primaire. 3445

SUJET :

Parmi les (leurs
avec project ions

par M. le Dr. Henri Spinner,
professeur à l'Université.

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
DE

GYMNASTIQUE

SECTION O'HOrfliïlES

Assemblée finie
extraordinaire

Mardi 1 .Février, à ••_ '/« h
au Local (après l'exercice)

Présence de tous les Membres
indispensable. 2457

Comité à 21 h. par devoir.
Le Président.

Etiquettes à vins _0r„ ls_ :
dresser à la Librairie Courvoisier
rnu Léopold-Robert 6_ 8251

Portes , 19 /, h Bideau. S» h. 
 ̂ lfl* €YO€ __ -€I-1€I1EÎ

Drame en 7 actes lie Charles Buet ï ¥71 O ¥> ÏÏJ\ r_P ¦> Ijl Mercredi 15 févr_r
Décors et costumes nouveans 

'll l Mr  ̂ H 1__ __Î 1 M M __-_ I 1 1 Le plus grand succès de la

¦̂ J ™_ _S__™ U 1_J 1 I I 1_J 1 il ¦__ j ij i m à la Mjg

Décotteurs
connaissant tris bien la partie capables et habiles, sont deman-
dés par Fabrique d'horlogerie soignée de la place. — Offres
écrites, sous chiffre P 21210 C à Publicitas Chaux-de
Fonds. P 21210 C 3468

Les deux crèmes avec leurs ouvre-bottes
ultra-pratiques _ H6S1ïT 3.65

Hûiel delà Poste
Tous les Mardis soir

Pieds de porc
au Madère ««

La Maison lire
Tailleur *

Besancon
informe sa nombreuse clientèle
qu'elle sera à La Chaux-de-Fonds
Hôtel de France, le vendredi
1? et le samedi 18 courant.

3448

Régleur
Fabrique d'horlogerie cherche

régleur qualifié, capable de faire
Bulletins 1ère classe Neuchâtel .
On sortirait éventuellement à do-
micile. — Offres écrites, sous chif-
fre P 21209 C à Publicitas, La
Chaux-de-Fonda.
P 21200 C 3446

CORTÉBERT II P
demande

R.g!ear-
BeîOHCftM

pour grandes pièces, plat,
pendu et température.

Régleuse-
Relouclieiise

D_cof1eur
pour grandes pièces soignées.
p 59H9 J 3425

Jeune homme
25 ans, orphelin, fiancé , sérieux,
débrouillard, travailleur, ayant
déjà travaillé sur petite partie de
l'horlogerie 3424

cherche occupation
stable dans commerce ou fabrique»
apprendrait vite une bonne par-
tie pour se créer un foyer.

Adreoser offres sous chiffre
P. 5944 I., à Publicitas. ST-
IMIER. p 5944i

Carnets divers. ___„

Iziitt aD flialil
I conviennent aux malades ¦
I et convalescents. i

I BOULANGERIE LUE
I Palta 16 Terreaux 2 jg

Horloger coniplet
cherche terminages petites
pièces ancre ou cylindre. — Of-
fres écrites sous chiffre D. E.
3 -28 , au Bureau de I'IMPAB
T__ 3428

ayant bonne instruction, sachant
le français et l'allemand, bonne
calculatrice, cherche place dans
commerce. — Adresser offres sous
chiffre K. E. 3456, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 3455

ii d. ipi
de 15 à 18 ans, est demandée
pour de suite. — Offres écrites
sous chiffres S. B. 3412. au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3412

A remettre, pour cause
de départ , superbe pension
(8 chambres), au bord du
lac et à proximité immédiate
des écoles. Logement seul ou
meublé. — S'adresser Stade 2,
Neuchâtel. 3427

Â remettre
pour cause de santé , un atelier de
verres de montres fantaisie, bien
installé, avec belle clientèle. Con-
ditions favorables. — S'adresser
par écrit sous chiffres A. 0.3437
au bureau de I'I MPARTIAL . 3437

(Q&pit&l
de 5000 (gr.

est demandé à emprunter pour
développer un commerce en plei-
ne prospérité . Remboursement
et intérêts suivant entente. Af-
faire sérieuse. Discrétion. —
Ecrire sous chiffre P . S. 34'ift.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 3429

On demande à acheter, à
La Chaux-ue-Fonds, 68

Petite Maison
bien située et en bon état. — Of-
fres , avec prix, sous chiffres A
P. 68, à la Succursale de I'IM-
PARTIAL .

Ii cherche à acheter
d'occasion , des machines à dé-
calquer cadran d'horlogerie ;
ces machines doivent être en bon
etat et au complet avec les ac-
essoires. — Faire offres écrites

cous chiffre T. R. 3304 au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3304

A lowifr
pour le 30 avril 1928

ou pour époque a convenir

Rue de la Charrière 82, g£
ments de 3 pièces, cuisine et dé
pendauces. 3341

Premier-Mars lia ,i dm_-
ces, cuisine et dépendances. 3342

Ancien Hûiel des Mélèzes, _ _r_
de 2 et 3 pièces, cuisine ei dépen-
dances. 3343

S'adresser au notaire Henri
JaCOT, rue Léop. -Robert 4.

A Muer
locaux bien _clairés,avec
chauffage central, à l'u-
sage d'ateliers et bu-
reau, dans fabrique, rue
des Régionaux 11. — S'a-
dresser, pour visiter, a
MM. PERRENOUD, même
bâtiment, au 2me étage*

9̂6

A teiicr
belle propriété, compre-
nant maison d'habitation confor-
table de 11 chambres et tomes dé-
pendances. Chauffage central , gaz.
électricité. Jardins d'agrément el
potager. Jouissance de la grève
du lac. Situation tranquille , beaux
ombrages. — S'adresser Etude
Louis THOHEPVS, notaire , à
SAlf-T-BLAISE. <W0O

Catalo9oes illBsti_s poag,.nl.eBs de
commerces ou industries, sont
rapidement exécutés et ave. lo
plus grand soin, par l'Imprimerie
OOURVOIBIER Plaoe Neuve-.

Madame Marguerite ROBERT-IIAI-
NARI> , ses enfants et familles alliées,
expriment leur profonde reconnaissance pour

! toute la sympathie qui leur a été témoignée dans
leur si cruelle épreuve. 3432

La Ghaux-de-Fonds, Février 1928.

administration de L'IMPARTIAL Compte IHQ flflr
Imprimerie COURVOISIER de chèques |V U Jf/fl
Librairie COURVOISIER postaux B s Wiyw

H Remerciements i
Je remercie toutes les personnes qui m'ont té-

| moigné tant de sympathie en prenant part à mon
deuil et ne pouvant individuellement leur en ex-
primer ma reconnaissance, je les prie de recevoir

9 l'expression de toute ma gratitude. 3447
Adolphe GRAIZEI.Y,

La Perrière

Aimez-vous les uns les autres comme
1 je vous al aimés. Jean XV , iS.

Madame Albert Wyss-Mùrner ;
i Madame et Monsieur Salvador Cistero-Wyss et leurs ¦_¦
: enfants, à Mexico ;

Monsieur et Madame René Wyss-Meeserli et leur K3a

| Monsieur et Madame Albert Wyss-Menzi et leurs
enfants ;

Mademoiselle Elise Wyss ;
Mademoiselle Jeanne Wyss ;
Monsieur Henri Wyss ;
Monsieur Charles Wyss ;
Monsieur Paul Wyss;

ainsi que les familles parentes et alliées ont la grande
9 douleur de faire part à leurs amis et connaissances, du ?8

décès de leur très cher et vénéré époux, père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cousin,

1 HlHert wîiiî -iORNER I
p|_; enlevé à leur affection dans sa 70 me année, dimanche,

après deux mois de maladie.
Bas-Monsieur , le 12 février 1928. 3466
L'incinération SANS SUITE, aura lieu le mardi 14

février, à 15 h. — Départ à 13 h. 46.
Prière de ne pas faire de visite *.

Ce présent avis tient lien de lettre de faire-part

Père, mon désir est que là où ic
suis, ceux que lu m'as donnés y  soient
aussi avec moi.

Jean X Vil, vers. S4.

Madame et Monsieur Wilhelm Christen-Durand,
Monsieur et Madame Arnold Christen-GirardBille ,
Madame et Monsieur Francis GirardBille-Christen,

à Genève,
et familles Robert , Coulon , Schneider et alliées , ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur chère mère, belle-mère, grand'- E
mère, tante, cousine et parente,

I Madame Vu Fais Hl-filll 1
née SCHNEIDER

qui s'est endormie paisiblement, samedi après-midi,
dans sa S5me année.

La Chaux-de-Fonds, le 13 février 1928.
H L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu mardi 14

courant, à 13 '/, heures.
Dno urne funéraire sera déposée devant le domi-
cile mortuaire , rne de l'Aurore 3. - 3434
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

'r f̂î Je vous laisse ta 
patx.

Je voue donne ma paix .

Madame et Monsieur Henri Conrad-Nusslé et leur fils
Raymond a Londres,

i Madame et Monsieur Edouard Friedrich-Nusslé et
leurs enfants Jean et Paulette, à Zurich,

Monsieur et Madame Henry Nusslé-Harisson, à Chi-
I ca;:o .

Madame et Monsieur Edouard Schneider-Nusslé et
leur fils Pierre, à Paris .

Monsieur et Madame Charles Nusslé, à Wessington

Monsieur et Madame Maurice Nusslé-Primault et leur
fils Claude,

I Monsieur et Madame Paul-Guillaume Nusslé-Hitz,
i Madame Marie Huguenin-Nusslé,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde BH
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du fO
décès de leur cher père, grand-père, frère et parent ,

1 Monsieur David -Guillaume NUSSLÉ I
î enlevé à leur affection, vendredi , dans sa Mme année,

après de longues et pénibles souffrances.
H- La Chaux-de-Fonds, le 11 Février 1928. SiOli SU

L'incinération , SANS SUITE, a eu lieu Lundi 13 |jfl
courant, à 15 heures. — Dé part à 14'/a heures.

Une urne funéraire sera dé posée devant le domicile
mortuaire, rue du Grenier 7.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part,

H-___l_____ !rr!r«_Q!______Fffl_ _ffi

La Cuisine l*opuI»ii-e a la grande dou-

1 Monsieur Guillaume NOSSll 1
membre dévoué du Conseil d'administration pen-

H remettre
¦ le suite , Epicerie fine, charcute
rie , liqueurs , vins, sel , etc. Re-
nrise, fr. 4000.— Marchandises
environ fr. 5000.—. Excellente af-
faire. — Ecrire sons «Epicerie
N* S» poste Stand . GENÈVE.

JH-793-A. 3291

A louer
à Peseux, bel appartement de
4 chambres, bains installés, cui-
sine et dépendances , bien exposé
au soleil, chez M. G. Vîvot , mé-
canicien. PESEUX. 1156

Â p«ti à Genève
bon magasin d'Horlogerie-Bi-
jouterie. Réparations, bien si-
tué. Rep. Fr. 500O.—. S'adresser
Régis D DAVID , 7. Rue Mont-
Blanc, Genève. JH.785_ 3199

A remettra de suite, pour
cause de santé , bon

magasin de parfumerie
av_ salon de coiffure
pour dames. Excellente
clientèle. Situation centrale. —
S'adresser pour renseignements et
conditions , à l'Etude E. Zim-
mermann. rue du Parc 8. 3108

A remettre
pour cause de santé 2858

Commerce
de machines

et Fournitures , avec plusieurs
spécialités. — Pressant.

Capital nécessaire Fr. 10,000
comptant.

Maison ayant 15 ans d'existence
avec bonne clientèle 2858

Voyageur dans la maison.
Otfres écrites sous chiffre A. R

3858, au bureau de I'IMPARTIAL

C-iauinoi-f
A vendre belle 1652

l»roi»_r_të-f é
prés uu funiculaire, comprenant
chalet de 9 pièces (eau et électri-
cité), pré et forêt , grand dégage-
ment. Conditions exception-
nellement avantageuses. —
Etude Kené Landry, notaire.
Seyon 4, Neuchâtel. P 91 N

On offre à louei' tout de
suite à Peseux , une 3387

pelle Prop. id
comprenant maison de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances ,
jouissance du jardin et des ar-
bres fruitiers. Prix de location
Fr. 90— par mois. — S'adresser
pour tous renseignements en l'E-
tude de Me Max Fallet, avo-
cat et notaire, à PESEUX.p. an N. 

Dans jolie maison, on recevrait
en pension personnes âgées, soit
monsieur ou dame, bons soins .
prix favorable. . 3237
S'ad. an bux. de l'-Impartial»

Comptabilité
Comptable disposant de quel-

ques heures par jour entrepren-
drait comptabilités, correspon-
dance française et allemande,
déclarations d'impôts, etc. —
Ecrire sous chiffre O. P. 64. â
la succursale de I'IMPARTIAL. 64

Etiquettes a vins __£_._£
dresser a la Librairie Courvoisier
rue Léopold-Robert 64.

AI nj-llffll**- pourcausededé-
i_ Wt»ll _B — ces, une conces-
sion cantonale de publicité, affaire
très lucrative et exclusive ; bas
prix. — Adresser offres écrites
sous chiffres J. R. 66, à la Suc-
cursale de I'IMPARTIAL. 66

A_ V-Plt-il*-P laul° d'emploi ,
J-  1 —«llll _ 2couvertures de
laine , pour lits à 2 places, à l'état
de neuf , ainsi que 2 couvre-lits
blancs. — S'adresser rue du Parc
9ter, au ler étage, après 6 heures
du soir. 3436

Bon mécanicien c^che™"
ians Fabrique de La Gbaxii-de-
Fonds. Excellents certificats a dis
losition. — S'adresser sous chif-

fre A. G. 3455, au bureau
de I'IMPARTIAL 3555

Qui apprendrait W.™ _98

ments, à jeune homme de 26 ans.
Apprentissage rapide. Conditions
à discuter. — Ecrire sous chif-
fres R . M. 3467, au Bureau de
['IMPARTIAL 3467

Commissionnaire. Hd-uTcer-
tain âge , ayant de bons certifi-
cats, cherche emploi a prix mo-
deste. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 11, au ler étage. 8420

un demande une bonne fine
de cuisine. 3461
S'adr. ait bnr. da l'-Impartial»

On prendrait daume Pour ie,âp!
prendre une bonne partie d'hor-
logerie, contre paiement. — S'a-
dresser sous chiffre A. E. 3452
nn hnr-flii de I'T MP ^ R T T V I  3'I52
i_-t_ritiw_-Wi-___________;
Pliamhpa "'en meutuee. avec
UlldUlUl C balcon, à louer à per-
sonne de moralité. — S'adresser
rue des Tunnels 24, au ler étage .
(Grenier). 336

l'h-mhria A louer.jolie chambre,
llildlllUI C à dame honnête. Prix
modéré — S'adresser rue du
Pare 98, au 3me étage, de 1 à 2 h.
et anrès 4 heures. 3419

On ft lprohû »• _»?-"__ de 2 ou
UU lUCl-ll C 3 pièces, situé au
soleil , pour fin avril. 3444
S'ad. an bar, de l'-lmpartiali

Pll flmhPP M°n8ieur cherche jo-
UliulllUl C. iie chambre, si possi-
ble indépendante et au soleil. —
Ecrire sous chiffre C. H. 3451.
au hii'.'enii d» I'I MPARTIAL. 3451

Rfl idrf l iPP zin c' Rrand modèle .
UUlgt lUl l-  avec écoulement, par-
fait état, à vendre. 30 fr. — S'a-
• iresser rue des Tunnels 24. au
ler étage. ("Grenier). 3417

Chambre
à _«_> _ic____>

Nous sommes chargés de ven-
dre une superbe chambre à
coucher en noyer sculpté
composée de : 34_1

2 lits jumeaux, literie 1ère qua-
lité , 2 tables de nuit,

1 belle coiffeuse avec tiroirs ,
glace ovale,

1 grande armoire à glace à 3
portes , avec glace ovale,

Travail extra soigné.
Servie 6 mois et cédée très bon

marché.
A profiter de suite.
S'adresser rue du Mar-

cha 6. au magasin.

A .AÎlripP u occa8iOI«. un Pell i
VCIIUI G piano pour débutant

— S'adresser rue du Parc 101. an
3me étage , à droite. 3463___________________
lui . '""l Jelme ti"e tlu' s'esl
i l l lù.  présentée à la Banque
Fédérale, il y a quelque temps ,
au sujet du collier-pendantif tro u
vé par elle, est priée de se repré-
senter à la dite Banque, rue Léo-
pold-Robert 50. 3250

Caries de condoléances Deuil
IMPRIMERIE miIKVOISIER

#L e  

Comité du
CLUB ALPIN SUISSE
a le pénible de-
voir d'annoncer
à ses membres

Monsieur Guillaume NUSSLÉ
membre fondateur de la Sec
tion.

La Chaux-de-Fonds, le 13
Février 1928. 3454

_______-_-_____ ¦_
Messieurs les membres de la

Société suisse des Officiers
sont informés du décès de

Monsieur

Guillaume MISSLE
père de leur dévoué Président M .
le Capitaine G. Nusslé. 3460

Le Comité.



Aux Jeux Olympiques

L_e corote Clary
Président du Comité oly mp ique, vient d 'être
nommé commissaire général du gouvernement
f rançais aux j eux de la neuvième Olymp iade

à St-Moritz et à Amsterdam.

La journée de dimanche
La journée de dimanche avait au programme

quatre matches de hockey sur glace, la course
patrouilles militaires et l'après-midi, les cour-
ses de chevaux sur le lac. Les matches de hoc-
key, commencés le matin à 8 h. 30, se sont ter-
minés à 3 h. 30 de Faprès-midi. Une petite neige
fine, qui tomba presque sans interruption, a été
¦cause .de la fin tardive de ces matches, car il
fallait nettoyer la glace presque toutes les demi-
heures. Les spectateurs étaient peu nombreux.

Pronostics
La Suisse j ouera son deuxième match mer-

credi matin. Il suffit , pour qu'elle puisse se
classer pour la poule finale, qu'elle fasse match
nul contre l'Allemagne, à la condition que ce
ne soit pas 0 à 0. Faisons-lui confiance. Elle y
parviendra. Nous prévoyons donc pour la poule
finale, à laquelle le Canada participera, les
pays suivants : Suisse, France, Pologne.

Bobsleigh
L'équipe des Diablerets continue son entraî-

nement. Samedi , elle a réalisé le très beau temps
de 1 m. 35 s. alors que le record de la piste
est de 1 m. 28 s. Au cours de l'entraînement de
ce j our-là, l'équipe Moillen s'est classée deu-
xième. Dimanche, la piste était fermée, on ne sait
trop pourquoi.

Course de grand fond de 50 km.
Les courses de grand fond de 50 km seront

disputées lundi matin. Les départs seront don-
nés dès 8 heures du matin à intervalles d'une
minute. Les Suisses partiront dans l'ordre sui-
vant : Franz Zeier Mme ; Robert Wampffler
21me ; Carlo Qourtauen 26me, et Walther
Bussmann 30me.

42 concurrents sont inscrits.

Les officiels

A l'Extérieur
Un banquier berlinois offrait un intérêt de 30 à

50 pour cent ! — Et les gogos affluaient...
BERLIN, 13. — D© graves accusations ont

été -oirmulées contre un nommé Siegimund Bat),
proip_ïé_t_r_. _'«_ banque de prêts de Berlin.
Cet individu promettait aux capitalistes qui lui
remettaient des fonds un intérêt de 30 à 50 %.
Il va -dlo soi que de petites gens se laissèrent
prendre à ces offres alléchantes et remirent
certaines somimes à Bab. Voyant qu 'ils avaient
étié giruigés, les bailleurs de fonds portèrent
plainte en commun. Biaib est inciuîpé d'escro-
querie. 
pgf Le capitaine Wirth est arrivé

à Casablanca

CASABLANCA, 13. — Le capitaine aviateur
.suisse Wirth , pilotant son avionnette, est arri-
vé à Casablanca à 18. h. 30, venant de Malaga .
L'aviateur a fait escale à Algésiras.

Les tragédies de l'auto
En dépassant une autre machine

un chauffard fait 3 victimes

ENGERS, (Rhin) , 13. — Dimanche après mi-
di , sur la route d'Engers à Meuwied , une automo-
bile ayant voulu devancer une autre voiture
dans laqu elle se trouva ient cinq personnes , une
collision se produisit et la seconde auto alla s'é-
craser contre le pylône d'une conduite à liaute
tension. Une j eune fille de 19 ans fut tuée sur le
coup. Une autre j eune fille et une dame furent
grièvement blessées. Les deux autres occup ants
n'ont reçu aucune blessure. L'autre automobiliste
réussit à disparaître sans laisser de traces.

Trotzki va à la chasse !
En Suisse : L'ouverture des Jeux olympiques

Pi. Poincaré parle à $frasfôourg
Et les Alsaciens manifestent
leur attachement à la France

STRASBOURG, 13. — Devant 1 Hôtel de Vil-
le, une foule de 15,000 personnes a acclamé le
président du Conseil., aux cris de « Vive la
France ! Vive Poincaré ! »

Le président du Conseil a remercié la popu-
lation. Les associations patriotiques ont ensuite
défilé devant M. Poincaré, entouré des autori-
tés.

Au déj euner à l'Orangerie, plusieurs person-
nalités ont pris la parole pour dire l'indéfecti-
ble attachement de TAIsace à la France. Le mai-
re de Brumath, promoteur de la manifestation ,
a fait voter par acclamations une, adresse signée
par 559 maires' du Bas-Rhin sur 562 et affirmant
leur loyalisme. M. Kieffer , doyen des maires,
M. Oberhircher, député, p résident du Conseil
général du Bas-Rhin , et M. Peirottes, maire de
Strasbourg, ont dit leur volonté inébranlable de
rester Français sans conditions.

M. Poincaré a prononcé un grand discours.
Parlant des menées autonomistes, il a dit no-
tamment :

La manifestation que vous avez voulue n'a
rien d'une démonstration politique. Les hom-
mes qui sont venus ici en si grand nombre ap-
pa|rtiennent à tous les milieux e't professent
toutes les opinions ; mais, au-dessus de leurs
divergences doctrinales, ils se rencontrent dan-
un sentiment commun : leur amour filial pour
la France souveraine et indivisible. Il a suffi
de quelques malfaiteurs et des actes de dé-
mence de quelques égarés pour révolter vos
consciences et susciter vos protestations indi-
gnées.

M. Poincaré a fait un grandiose tableau de
l'inaltérable amour filial de l 'Alsace envers la
France, en tout temps sa mère-patrie.

Puis le président du Conseil émunère les ma-
nifestaitons qui se déroulèrent en Alsace après
1870 ; les revendications des droits de l'Alsace,
qui n'ont d'égales que la proclamation de la
Belgique en 1914.
Un député communiste manifeste contre Al .Poin-

caré et risque d'être lynché
Au moment où M. Poincaré remontait dans

son train, le député communiste Huber, poussa
sur la Place de la Gare le cri : « A bas Poin-
caré! » et ses amis lancèrent quelques coups
de sifflet. La foule se précipita sur eux pour
les malmener et la police eut grand'peine à les
protéger jusqufà la maison syndicale, où ils
s'enfermèrent. Les abords de la maison ont été
finalement dégagés et le calme revint.
Les communistes ava'ient annoncé pour dimanche
des réunions de protestation contre la visite de
M. Poincaré et, avec l'aide des autonomistes,
ils avaient essayé vendredi et samedi de répan-
dre des milliers de tracts dénonçant le milita-
risme et l'hypernationalisme de Poincaré et de
son gouvernement. On voit comme ils ont réus-
si ....

Comment Trotzki arrive au
Turkestan en grand équipage !
Il amène son chien de chasse et son fusil.»

MOSCOU, 13. — L'agence Tass publie une
dépêcha de son coinrespond_nt à Frunze (ancien-
nement Pichtek) dans le Turkestan , annonçant
l'arrivée de Trotsky dans cette localité.

D'après la relation de ce correspondant, l'an-
cien commissaire du peuple aurait fait le voya-
ge de Moscou à Pichtek dans des conditions de
confort telles que son arrivée aurait fait sen-
sation et que certains témoins auraient deman-
dé quel était le grand seignuer qui venait de
débarquer.

Trotsky serait descendu en compagnie de sa
faimil!!© d'un wagon-lit-saloii. suivi d'une quan-
tité considérable de bagages.

Le correspondant aurait été frappé par le
fait que Trotsky avait amené avec lui un chien
de chasse et tout un équipement de chasseur.

Les aveux de l'assassin de Donneloye
PARIS, 13. — Suivant l'enquête menée par

la police au sujet de Ernest Geiser, l'assassin
du négociant Famé do Donneloye, cet individu
— après son crime — partit pour Paris et ne
prit même pas la précaultion, en louant une
chambre dans le quartier de la gare de l'Est ,
de changer de nom. Dès qu'il fut arrêté, il
avoua avoir frappé à coups de manivelle d'auto
le malheureux négociant , auquel il porta ensuite
treize coups de couteau. Il acheta ensuite un
pardessus pour masquer la trace de sang qui
maculait ses vêtements. Au moment de son
arrestation, il n'avait que 8 francs sur lof.

Un coup de grisou !
13 victimes — La mine de Whitehaven est

une effroyable mangeuse d'hommes...

WHITEHAVEN (Cumberland), 13. — Un ter-
rible accident s'est produit dans une mine de
houille par suite, d'une explosion de grisou. On
craint qu 'il n'y ait au moins 13 morts. La mine
en question avait été fermée depuis deux mois
à la suite d'un accident. De nombreux inspec-
teurs étaient descendus dans les puits pour exa-
miner la situation . Ce sont ces personnes qui ont
été atteintes par l'explosion, ainsi que les mi-
neurs qui leur servaient d'escorte.

L'équipe de secours a été retirée à midi de la
mine oc le coup de grisou s'est produit. Les ac-
cès de la mine ont été murés et il semble main-
tenant que tout espoir de sauver les 13 inspec-
teurs doit être abandonné. Les équipes de se-
cours n'ont pas pu , en raison des gaz et des
éboulements, atteindre l'endroit où se trouvaient
les inspecteurs lors de l'explosion.

Huit des vingt-et-un hommes qui étaient des-
cendus dans la mine Haig où le coup de grisou
s'est produit la nuit dernière, un peu après mi-
nuit, ont pu atteindre les puits et remonter à
la surface, bien qu 'ils aient été partiellement in-
toxiqués par des gaz délétères. Le groupe de 21
hommes était descendu dans la mine pour ex-
plorer celle-ci, murée à la suite des explosions
précédentes. Il comprenait des inspecteurs de
mines, des représentants du personnel directeur
et du personnel ouvrier. Sur les 13 victimes, 11
étaien t mariées. Deux autres explosions avaient
déj à eu lieu à la même mine, la première le 5
septembre 1922 ; elle causa la mort de 39 hom-
mes ; la seconde le 13 décembre dernier. Celle-
ci fut suivie d'un incendie au cours duquel 4
hommes périrent.

UÉE^ SOUS la pression de l'opinion publique les
Etats-Unis réduiraient leur budget naval

NEW-YORK, 13. — Selon le « New-York Ti-
mes ». à la suite de nombreuses protestations
arrivant à Washington contre le programme de
constructions navales, le gouvernement aurait
l'intention de réduire de -100 millions de dollars
les dépenses prévues, d'éliminer les 35 nou-
veaux sous-marins prévus au programme et de
porter de 25 à 12 environ le nombre des croi-
seurs. Beaucoup de ces protesta tions relèvent
qu'en 1926 M. Coolidge déclara que la marine
telle qu'elle existait alors suffisait amplement à
tous les besoins pratiques.
Costes et Lebrix veulent tenter Paris-New-York

LONDRES. 13. — On mande de New-York
que les aviateurs Costes et Lebrix ont annoncé
leur intention de tenter cette année le raid Pa-
ris-New-York.

i. Poincaré pnoiice un grand discours a Strasfioun

Une grosse affaire à Interlaken
Les détournements du Dr Crantz

atteindraient 3 millions de francs — Ils
s'échelonnent sur plusfeures années

INTERLAKEN ,13. — (Resp.) — Le président
du tribunal du district d'Interlaken a ouvert une
enquête contre le directeur de la grande f ilature
de laine peignée à Interlaken, M. Crantz. Arrêté
à Bâle, le pr évenu a été incarcéré dans les p ri-
sons dUnterlaken. Une p remière exp ertise des
livres aurait révélé des soustractions p our une
somme de p rès de 2 millions de f rancs. Les pre-
mières constatations f aites à l'enquête p énale
révèlent que les soustractions duraient depiùs
p lusieurs années. C'est un sous-directeur qui tes
a découvertes en premier lieu et a f ait rapp ort
au Conseil d'administration. Ces f aits ont été
découverts il y a une quinzaine de j ours. M.
Crantz avait p romis de rembourser.

Le juge perquisitionne
Le ju ge d'instruction s'est rendu à la villa de

M. Crantz pour y procéder à une perquisition.
Différentes pièces ont été saisies. La filature de
laine peignée à Interlaken a été créée en 1920
précisément par M. Crantz. C'est une société par
actions au capita l de 3 millions de francs. 325
ouvriers y sont actuellement occupés. Toute la
comptabilité de l'entreprise sera soumise à des
experts que désignera le juge. L'arrestation de
M. le Dr Crantz était plus ou moins attendue à
Interlaken. Son genre de vie laissait soupçon-
ner quelque chose d'anormal. Il menait grand
train et possédait, outre une grande villa à In-
terlaken, une deuxième villa non moins j olie en
Suisse romande , à Vevey, où sa famille passait
quelques j ours en été. La défense des intérêts de
M. Crantz a été confiée i l'avocat Thorberg,
d'Interlaken.

En Suisse

Ce qu'écrit Platten
BALE 13— Comme l'a déj à aiuioncé la «Tri-

bune de Genève», Platten a donné récemment
de ses nouvelles. Si la censure, très stricte au
pays des Soviets, a laissé passer la lettre de
l'ex-conseiller national , partisan de Trotsky et
condamn é à l'exil en Sibérie, c'est sans doute
parce que celui-ci s'y déclare « touj ours plus en-
thousiaste de la Russie des Soviets.»!

La lettre en question est adressée au trop fa-
meux Trostel , autre agitateur , naturalisé com-
me Platten , et qui , malheureusement , n'a pas eu
l'idée de suivre son ami au Paradis Rouge. Plat-
ten, un fanatique, écrit entre autres ce qui suit :

«La question de savoir si j e me trouve dans
une situation favorable, matériellement parlant ,
n'a qu 'une importance tout à fait secondaire.
Pour moi. ces considérations-là n'existent pas.
Je me porte bien et je n'ai pas eu un seul ins-
tant le «mal du pays ».

Et , pour terminer, notre homme écrit cette
phrase qui en dit long :

« L'Orient a exercé et exerce encore sur
moi une telle fascination et une telle influence
que j e serais même fort heureux d'apprendre
à connaître des régions encore davantage si-
tuées vers l'Est.. »

Cette façon éminemment délicate de désigner
la Sibérie a très évidemment disposé les cen-
seurs à l'indulgence et c'est là sans doute ce
qui explique que la lettre de Platten ait pu
parvenir chez nous.

Les souverains afghans à Montreux
MONTREUX, 13. — (Sp.) — LU MM. le roi

et la reine d'Afghanistan sont arrivés hier à
Montreux par train spécial venant directement
de Bruxelles , d'où ils sont partis samedi soir.
Ils sont descendus au Grand Hôtel Regina , à
Caux sur Montreux , où ils feront un séj our d'u-
ne certaine durée et où leur famille réside ac-
tuellement. Ils feront, ainsi que les dépêches
d'agence l'ont annoncé, une visite officiell e au
Haut Conseil fédéral , à Berne, samedi prochain.

Chronique Jurassiens
_____ • * Après le terrible accident de Delémont.

— Un décès. — La responsabilité des C.
F. F. n'est pas engagée.

Respublica apprend de Berne que le passage
à niveau où l'accident avec un camion de la
maison Ripstein de Delémont s'est produit est
totalement privé et non gardé. Pour obtenir
le droit d'utiliser ce passage à niveau la maison
Ripstein a dû conclure une convention avec les
C. F. F. aux termes de laquelle elle prend à sa
charge toutes les responsabilités en cas d'acci-
dent. C'est pour explorter un dépôt de pétrole
que cette maison do ït utlh'ser ce passage.

Respublica apprend de Delémont que M. Fi-
del Friche, est mort dimanche après-midi à l'hô-
pital des suites de ses blessures. Il laisse une
jeune veuve avec quatre enfants dont l'aîné n'a
que 5 ans et le cadet six semaines. Quant à la
deuxième victime, Paul Boiilat, 47 ans, son état
ne présente aucune inquiétude. Les victimes ont
déclaré ne pas avoir vu le train venir et avoir
engagé le camion sur la voie croyant qu 'elle était
libre... De leur côté les C. F. F. ont chargé l'in-
génieur de la voie à Delémont de procéder à
une enquête.
Une belle manifestation à St-Imier.

Jamais encore la vaste salle du Cinéma de la
Paix ne fut aussi remplie d'une foule recueillie
comme hier dimanche, venue pour commémorer
le 400me anniversaire de la Réformation à Ber-
ne et dans le Jura bernois. Dans une belle page
d'histoire, M. le pasteur Perrenouà, le matin ,
sut mettre en relie, le souvenir de nos grands
réformateurs. M. le pasteur Nicole prit ensuite
la parole.

Cette magnifique cérémonie, qui prit fin peu
avant midi, fut agrémentée par deux chœurs des
Eglises réunies, qui ont exécuté deux cantiques
préparés spécialement pour le Jubilé de la Ré-
formation bernoise, dont les textes inédits de
M. le pasteur Ecuye.r, de Corgémont, ont été
adaptés à des mélodies anciennes trouvées par
M. le pasteur Louis Monastier.

Le soir, une foule non moins nombreuse em-plissait cette même salle du Cinéma de la Paix
et entendit une causerie particulièrement inté-ressante de, M. le pasteur Gerber, auteur de la
brochure « Chez nous il y a quatre cents ans »,
publiée par le Conseil synodal à l'occasion duquatre centième anniversaire de la Réformation ,
sur la « Réformation dans le Jura ». M. le pas-
teur Gerber , comme à l'ordinaire, avec sa sim-plicité cou _uniière, sut charmer son nombreuxauditoire.

Cbronique w_.l_t_.__
A propos d'une invention horlogère.

La rédaction du « Journal suisse des horlo-gers », à Lucerne, communique que la nouvelle
suivant laquelle un jeu ne inventeur neuchàte-
lois aurait inventé une horloge se remontantpar la température et les fluctuations baro-métriques de l'atmosphère, n'a pas été publiéepar l'organe ci-dessus. Ce journ al aj oute que cegenre d'horloge a déj à été inventé plus tôt.Elle a pour base le système de Loess! que l'on
connaissait il y a 50 ans mais qui , économique-
ment, n'était pas utilisable. Le « Journal suisse
des horlogers » a, par contre, il y a environ 2
ans, reproduit une notice sur l 'invention de
l'ingénieur Karl-Heinrich Meier , dc Rt ischlikon.
qui fut alors soumise à des essais à l'Ecole po-
lytechnique fédérale puis, entre temps, paten-
tée et remise réwmrnent à te fabrication.


